
LENDEMAIN DE 1ER MARS
QUELQUES RÉFLEXIONS

Nous avons appris dans nos ma-
nuels scolaires, que Je 1er mars était
la journée de 1 indépendance neu-
châteloise ; et , aujourd'hui , dans
leurs discours de fin de banquet, nos
hommes politiques célèbrent encore
l'anniversaire de l'avènement de la
¦république, en terre neuchâteloise,
et la chute du régime qui nous va-
lait d'avoir le même souverain que
la Prusse. Mais, depuis quatre-vingt-
douze ans, les temps ont changé; le
Siens des commémorations finit par
se modifier aussi. Et si nous vou-
lons souligner aujourd'hui notre vo-
lonté et notre besoin d'indépendan-
ce, ne conviendrait-il pas de les pro-
clamer surtout vis-à-vis du gouver-
nement centralisateur de Berne?
Proprement, si le 1er mars tient à
avoir une signification aujourd'hui,
et s'il veut continuer à en avoir une
à l'avenir, ne devrait-il pas devenir
une fête du fédéralisme, la date où
s'affirmerait notre autonomie com-
me entité cantonale , dans le cadre
de la Confédération suisse?

Beaucoup penseront que l'heure
est mal choisie pour parler encore
de fédéralisme; beaucoup dont l'es-
prit est volontiers défaitiste, diront
que ce n'est pas au moment où sé-
vit la mobilisation, où la guerre
gronde alentour, qu'il faut contester
au pouvoir central de prendre des
mesures de salut général. Nous es-
timons, au contraire, qu'i'l est néces-
saire plus que jamais, dans les cir-
constances douloureuses qui sont les
nôtres, de nous réclamer des valeurs
fédéralistes.

Dans une conférence qui fit quel-
que bruit et qu'il prononça, il y a
quelque temps, à Zurich, notre com-
patriote Denis de Rougemont s'est
efforcé de mettre en lumière cer-
tains aspects du drame actuel. Il y
a vu la faillit e de deux conceptions:
celle du totalitarisme qui aboutit à
l'impérialisme, à l'esprit de conquê-
te et pour tout dire à la guerre ;
celle de l'individualisme politique
du siècle dernier qui s'avère inca-
pable de soutenir l'homme moder-
"iWida'ns les luttes qu'il doit livrer.

Dès lors, il ne subsiste qu'un sys-
tème, dont la Suisse donne l'exem-
ple en Europe, le système du fédé-
ralisme qui, selon M. de Rougemont,
devrait être le. régime de demain de
tout le continent si celui-ci prétend
encore exister.

Laissons - de côté la question de
savoir si notre fédéralisme doit, ou
ne doit nas être un article d'expor-
tation. Elle est vaste et complexe,
et appellerait plus d'une précision
et plus d'une mise au point II est
seulement avéré que le fédéralisme
répond essentiellement aux besoins
de la Suisse, que s'en détourner chez
nous serait mutiler notre patrie et
la livrer aux barbares et que, par
conséquent, et si nous voulons faire
bonne figure dans le déchaînement
des événement . européens, il nous
faut précisément garder notre phy-
sionomie telle que les siècles nous
l'ont façonnée.

Cela implique, de la part de cha-
que canton, des devoirs rigoureux
et en particulier celui de ne pas
se laisser absorber, tel un simple
département, dans l'appareil centra-
lisateur. Cela exige de chacun de
nous la volonté de ' veiller jalouse-
ment à ce que l'autonomie cantonale
soit pleinement maintenue, sur le
plan spirituel d'abord et ensuite
dans tous les domaines matériels où
il en est encore la possibilité. Cer-
tes, la tâche est d'autant malaisée
que les circonstances sont contrai-
res. Mais elle est vitale pour le pays
et pour les cantons sans lesquels
celui-ci n'existerait pas.

Nous ne savons quel a été, cette
année, le thème choisi par les ora-
teurs officiel s du 1er mars. Pour
nous le fait ne supporte aucun dou-
te: la date qui évoque la lutte pour
F« indépendance » du pays, ne peut
être utile aujourd'hui qu'à mettre
dans une claire lumière les droits
du canton de Neuchâtel et les de-
voirs que l'exercice de ces droits
comporte pour nos autorités et pour
chacun de nos concitoyens.
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Les Russes à Viborg?
Une première phase de la guerre

fî nno-soviétique à peu près accomplie

Les Finlandais se replient en bon ordre el tenteraient
de se servir de la ville, complètement vidée de sa

population, comme d'une dernière forteresse

HELSINKI, 2 (Reuter). — On ap-
prend ici que les troupes d'assaut
russes sont probablement entrées
maintenant à Viborg.

La résistance finnoise
HELSINKI, 2 (Havas). — Sur le

front de l'isthme de Carélie, il sem-
ble que l'exécution du plan de re-
traite finlandais se poursuive en cau-
sant à l'ennemi des pertes sérieu-
ses. L'offensive soviétique continue
à se développer avec une violence
croissante. Devant les masses sans
cesse renouvelées déferlant contre
leurs positions, les Finlandais se re-
plient maintenant en défendant le
terrain avec une énergie farouche.
Les Russes ont mis quatre jours pour
avancer de sept kilomètres, distance
séparant leur front d'attaque de la
ligne des positions où se déroulent
actuellement les combats.

Suivant les derniers renseigne-
ments, la ligne de feu s'infléchirait
en partant de la côte, aux environs
de la station de Somme, sur le che-
min de fer maritime,, en direction
générale du nord-est. Les Russes, le
long de la voie ferrée du littoral ,
sont arrivés au contact du village de
Nuoraa, qui n'est qu'à six kilomè-
tres des premières maisons de Vi-
borg.

L'offensive des troupes russes se
déroule dans un terrain relative-
ment favorable pour elles. C'est une
plaine coupée par de rares lacs et
rivières dont le cours est parallèle
à l'axe de l'offensive russe. Les lacs
et rivières sont du reste gelés et ne
peuvent servir de coupures pour ar-
rêter les chars.

Les troupes finlandaises semblent
devoir se replier en combattant jus-
qu'à une ligne entre Viborg et An-
frea^sur le cours supérieur du Vook-
si , où la présence d'une moraine gla-
cière, hérissée de blocs de granit , fa-
cilitera la défense. Viborg en ruines
leur, fournira alors un point d'appui
solide sur leur aile droite.

L'expérience de Madrid et de Var-
1 sovie montre, en effet , qu'une grosse
agglomération urbaine , même sévè-
rement bombardée par l'aviation,
constitue un véritable et vaste piège
à chars et une sorte de fortification
naturelle.

Le communiqué finlandais
HELSINKI , 1er (Havas). — Le

communiqué finlandais du 1er mars

signale que dans l'isthme de Caré-
lie, les attaques ont continué au
cours de la journée du 29 février
contre les îles situées à l'est de la
baie de Viipuri, dans la direction de
Nuora, Sainio, Perinjoki et la gare
de Heinjoki . Les attaques ont eu lieu
également contre Risfesola, Nalkola
et Aipara. Les troupes finlandaises
ont infligé de lourdes pertes à l'as-
saillant et détruit plusieurs tanks.
Dans l'est de l'isthme, une attaque
ennemie a été repoussée à Taipale.
Ailleurs, activité de l'artillerie. On
signale de vifs tirs d'artillerie dans
la direction de Pitkaranta, au nord-
est du lac Ladoga. Activité des pa-
trouilles et embuscades à l'avantage
des Finlandais sur les autres sec-
teurs de la frontière orientale.

DANS LES AIRS, l'aviation finnoi-
se a accompli plusieurs vols de re-
connaissance et bombardé une base
aérienne, un centre de communica-
tions et un frain militaire soviéti-
ques. Plusieurs combats aériens se
sont déroulés dans la zone des opé-
rations et à l'intérieur du pays. Dans
la vallée de Kymmene, les aviateurs
soviétiques ont bombardé Fredricks-
ham, Ingerois et Kouvola. Au sud-
ouest et dans le centre de la Finlan-
de, Tourkou, Rihimaki , Tavastehus,
Haapamaki , Pieksamaki, Nyslott et
Savonlinna furent bombardés. En
plusieurs endroits, les bombes ont
causé des dégâts et des incendies. On
compte jusqu'ici 14 civils tués et 16
blessés, dont le plus grand nombre
à Nyslott.

Dans la zone des 'opérations, l'ac-
tivité aérienne fut particulièrement
vive. Elisenvaara , Rovaniemi et d'au-
tres endroits furent également bom-
bardés. Plusieurs parachutistes so-
viétiques ont éfé tués. Selon des ren-
seignements contrôlés, 14 avions en-
nemis ont été abattus au cours de
la journée. Il y en a encore 5 dont
la chute est incertaine. Les Finlan-
dais ont perdu 4 appareils.

Des avions étrangers
survolent Amsterdam

AMSTERDAM , 1er (Havas). — Des
avions étrangers non identifiés, ont
survolé Amsterdam à deux reprises
vendredi matin. La D.C.A. hollandai-
se a ouvert contre eux un feu vio-
lent. D'autre part, un avion de na-
tionalité inconnue a évolué à ^

très
grande altitude au-dessus d'Utrechf.

(Voit la suite «n sixième page)

M. Sumner Welles
arrive à Berlin

QU I T T A N T  Z U R I C H . ..

Il a été reçu par M. de Ribbentrop
Premières réactions allemandes provoquées par la visite

du délégué américain
BERLIN, 1er (D.N.B.). — M. Sum-

ner Welles, secrétaire d'Etat adjoint
des Etats-Unis, arrivé vendredi ma-
tin à Berlin pour une courte visite,
a été reçu à midi par M. de Ribben-
trop, ministre des affaires étrangè-
res du Reich. Le chargé d'affaires
des Etats-Unis, M. Kirk, ambassa-
deur, a assisfé à l'entretien.

Une note
de la Wilhelmstrasse

BERLIN, 1er. — Une note publiée
par des milieux compétents, au sujet
de la visite de M. Sumner Welles,
dit notamment:

M. Sumner Welles, secrétaire d'Etat ad-
joint des Ktats-Unls, est arrivé à BerUn
Juste six mois après le début de la lutte
entreprise pour la liberté de la grande
Allemagne, c'est-à-dire au moment op-
portun pour dresser le bUan de ce qui
s'est déroulé Jusqu'ici . Il n'est pas néces-
saire d'insister pour relever que l'on a
toutes raisons de se dire ici entièrement sa-
tisfait de la conduite de la guerre. La
guerre sera menée Jusqu'à sa fin, c'est-
à-dire Jusqu'à ce que l'Allemagne dispose
d'un espace vital à sa mesure, c'est-à-dire
définitif et Jusqu'à ce que la liberté des
mers lui soit assurée. Tout cela tmpUque
Indubitablement le fait que la plouto-
cratie anglaise ne devra plus être en me-
sure après cette guerre de menacer dans
leur existence même des peuples dont
elle craint qu'Us puissent porter atteinte

M. Sumner Welles, qui Interrompit son voyage Rome-Berlin par nne
courte halte à Zurich, a reçu jendi, à l'hôtel où il était descendu, le
ministre des Etats-Unis à Berne, H. Harrison, avec lequel il a eu un

- - long entretien. A droite, M. Sumner Welles.

à ses Intérêts. Le bUan que l'on croit
pouvoir dresser dans les milieux politi-
ques berlinois au début du septième ' mois
de guerre se résume en ces quelques
points: 1. La France et l'Angleterre sa-
vent aujourd'hui qu'elles ne pourront
vaincre ni économiquement ni par des
mesures militaires: 2 . Les représailles al-
lemandes contre le blocus anglais com-
mencent, comme le montrent les chiffres
des pertes, a placer l'Angleterre dans la
situation où cette dernière voulait elle-
même placer le Reich; 3. L'armée alle-
mande attend l'ordre de donner le coup
décisif à un endroit que personne ne
sait et à une date que chacun ignore.

Entre temps, U est arrivé ce que l'on
avait prévu, c'est que l'Angleterre, ne
voyant aucune Issue à sa situation, a
cherché et cherche toute possibilité de
recréer un double front, après que la
tentative alliée de faire intervenir la Po-
logne comme alliée militaire eut finale-
ment été un échec désastreux. Cela si-
gnifie que les dangers pour les neutres
ont augmenté dans d'énormes proportions,
c'est-à-dire dans une proportion d'autant
plus grande que l'Angleterre voit sa si-
tuation devenir de moins en moins favo-
rable.

Consciente de sa supériorité militaire
et de rimposstbUlté qu'il y a à lui por-
ter atteinte au point de vue économique,
l'AUemagne, & la fin du premier semes-
tre de guerre, attend la décision suprême
qui sera accueUlie avec Joie non seule-
ment par toute la nation, mais aussi par
tous les Jeunes peuples de l'Europe et
avant tout par l'Italie fasciste.

M. Pilet-Golaz prend ladirection
du département politique

La succession de M. Motta réglée
de la façon la plus simple

M. Enrico Celio devient ainsi ministre des postes
et des chemins de fer

Notre correspondant de Berne
nous écrit :

Vendredi après-midi, à 3 heures,
le Conseil fédéral , au complet cette
fois, a tenu une importante séance
qui a duré un peu plus de deux heu-
res. M. Celio était arrivé, le matin,
du Tessin et , pour la première fois,
prenait place dans la salle réservée
aux délibérations du gouvernement.

M. Pilet-Golaz , président de la
Confédération, souhaita la bienve-
nue au successeur de M. Motta , puis
il exposa que le Conseil fédéral cons-
titue, au vrai sens du mot, un «col-
lège » dont tous les membres sont
solidaires les uns des autres et , qu'u-
ne fois une décision prise, elle est
celle du gouvernement quelles que
soient les opinions qui se sont af-
frontées dans la discussion.

La répartition des
départements et des

suppléances
Il fallut alors donner un chef au

département dirigé pendant près de
vingt ans par M . Motta. La question
fut réglée sans que l'on eût recours
au « droit d'ancienneté ». D'un com-
mun accord, les conseiller fédéraux
prièrent M. Pilet-Golaz d'accepter le
portefeuille des affaires étrangères.
Le président de la Confédération sa-
vai t que c'était là le vœu bien ar-
rêté de ses collègues et il s'y con-
forma. La direction du département
des postes et des chemins de fer fut
offerte à M. Celio qui l'accepta. Ain-
si , le Conseil fédéral a choisi la so-
lution la plus simple, celle que nous
avions laissé prévoir mardi der-
nier. Il faut noter toutefois que si
les services techniques et adminis-
tratifs de la radiodiffusion restent at-
tachés à la Direction générale des

P.T.T., pour le service des program-
mes, en revanche, les instructions
seront données d'accord avec le dé-
partement de l'intérieur, dont l'une
des tâches actuelles est précisément
de coordonner tous les efforts ten-
dant à sauvegarder le patrimoine in-
tellectuel et artistique du pays, com-
me à défendre l'esprit national.

Si la répartition des départements
ne subit donc pas de profondes mo-
difications, il n'en va pas de même
pour les supléances. Le système ac-
tuel, qui autorisait les « suppléances
réciproques », avait de graves incon-
vénients. Ainsi , M. Motta était le sup-
pléant de M. Baumann et M. Bau-
mann, celui de M. Motta. Même chas-
sé-croisé entre MM. Minger et
Obrecht. De la sorte, si l'un des con-
seillers fédéraux était malade et l'au-
tre absent de Berne pour une rai-
son ou pour une aurïe, il y avait du
même coup deux départements sans
chef ni suppléant. La distribution
des suppléances a donc été modifiée
et l'on a maintenant le tableau sui-
vant : Département politique : M, Pi-
let-Golaz , suppléant M. Etter ; dépar-
tement de l'intérieur : M. Etter , sup-
pléant M. Wetter ; département des
finances et des douanes : M. Wetter
suppléant M. Obrechf*; département
de l'économie publique : M. Obrecht.
suppléant M. Minger ; département
militaire : M. Minger , suppléant M.
Baumann ; département de justice et
police , M. Baumann, suppléant M.
Celio : enfin , département des pos-
tes ef chemins de fer : M. Celio , sup-
pléant M. Pilet-Golaz. Toutes ces dé-
cisions entreront en vigueur le 18
mars, jour où M. Celio prendra offi-
ciellement ses nouvelles fonctions.

(Voir la suite en sixième page)

L heure de la discipline
économique

a sonné pour la France

Train de décrets-lois décisif

C'est au p oint de uue alimentaireque les restrictions feront d'abord sentir
leur effet,..

botre correspondant de Paris
nous téléphone :

La France entre dans l'ère des res-
trictions, des rationnements, des pri-
vations. Elle y entre avec une foi to-
tale dans la victoire qui doit être le
prix des sacrifices consentis par elle,
ra d'une pincée de farine de fève
dans la proportion d'ailleurs modeste
de 2 %. La croustillante baguette va
laisser la place au robuste pain de
ménage, mais le croissant, le savou-
reux croissant cher aux midinettes,
a trouvé grâce devant la dureté des
temps.

Trois jours par semaine, les mar-
di, mercredi et vendredi , les « ba-
bas », religieuses ou éclairs seront
proscrits. Les pâtisseries ou les
rayons de pâtisseries' des boulange-
ries et des magasins d'alimentation
seront fermés. •

Les "sucreries subiront le même
sort. Les confiseries devront aussi
tenir leurs rideaux baissés. Elles
perdront d'ailleurs les autres jours
de la semaine un de leurs attraits :
Le chocolat a lui aussi été condam-
né ainsi que les bonbons au choco-
lat Grave problème pour les maga-
sins de luxe des boulevards, surtout
à la veille de Pâques.

• * •
Dans les restaurants, il est désor-

mais interdit de servir au même re-
pas et à la même personne un nom-
bre de plats supérieur à deux, dont
un seul de viande et les. menus eux-
mêmes ne présenteront pins cette di-
versité dans la qualité qui fit la for-
tune de plus d'un traiteur. En . ef-
fet, la carte ne devra pas compren-
dre pour chaque repas plus de deux
potages ou hors-d'œuvre et plus de
neuf plats. Ajoutons qne les clients
des mêmes établissements n'auront

plus droit à l'assiette au beurre. Le
beurre ne paraîtra plus sur la ta-
ble que pour l'accompagnement ri-
tuel de la tartine et du saucisson.

Adieu à l'apéritif ! Les mardi, jeu-
di _ et samedi, plus aucun alcool ou
spiritueux ne pourra désormais être
servi ces jours-là et la recette du
samedi pour beaucoup de cafés était
une des meilleures de la semaine.

On s'adaptera, car le Français
pourra encore boire du vin...

Tout cela est un prélude à Tins-
tanration des cartes d'alimentation.
Celle-ci est décidée en principe,
mais la réalisation de cette réforme
demandera quelque temps. Les car-
tes ont été imprimées avant la guer-
re, mais avant de les distribuer, il
faut recenser les civils et ce ne sera
pas une mince besogne pour rem-
plir chaque carte au nom de son ti-
tulaire, tons travaux qui vont met-
tre sur les dents une armée de fonc-
tionnaires pendant un mois peut-
être.

** *
On se privera aussi d'essence, car

les besoins des particuliers seront
révisés chaque mois.

** *
Parallèlement à ces restrictions, la

main-d'œuvre civile va être sévère-
ment réglementée. II s'agit avant
tout d'employer à son maximum
dans les ateliers de la défense na-
tionale et à la culture de la terre la
main-d'œuvre féminine. Et voilà
pourquoi le gouvernement lance aux
femmes un appel au « volontariat du
travail » qui deviendra « service obli-
gatoire » dans le cas où le volonta-
riat ne donnerait pas les résultat»
attendus.

M. Paul-Reynaud explique
à ses compatriotes la nécessité

de cette grande pénitence...

Pour la victoire totale

PARIS, 1er (Havas). — Un con-
seil des ministres s'est tenu à l'Ely-
sée jeudi. Le conseil a approuvé les
décrets-lois sur les restrictions en
France.

M. Paul Reynaud, ministre des fi-
nances, a prononcé, le soir, une al-
locution dans laquelle il a fait allu-
sion au train de décrets-lois signés
par le président de la République.

Le ministre rappelle qu'au début
de la guerre il avait souligné l'im-
portance du front économique, fi-
nancier et monétaire dont l'impor-
tance est vitale aussi.

Or, ce Jour, c'est la guerre économique
que nous fait l'Allemagne. Son offensive
navale est uniquement dirigée contre le
ravitaillement des Alliés. Financièrement,
nous avons tenu. Economiquement, au
contraire, nous glissons sur une mauvai-
se pente. Je vous dis la vérité en temps
de guerre comme en temps de paix.

Le ministre montre que deux faits
dominent tout depuis le début de la
guerre : La France produit moins, la
France consomme autant. La France
produit moins, parce qu'elle a cinq
millions d'hommes mobilisés. Est-ce
que cela peut durer 1 ' Cette ques-
tion , le gouvernement se l'est posée.

C'est à elle que répondent nos dé-
crets-lois. Jusqu'ici c'est en consom-
mant une partie de nos réserves
que nous avons fait face à ce désé-
quilibre. Non seulement nous avons
puisé dans nos réserves inférieures,
mais nous avons fait appel à l'étran-
ger. Pour y faire des achats, il a
fallu livrer de l'or et notre encaisse-
or a été entamée.

Maintenant la hausse des prix a
commencé. Moins de choses achetées
en face d'acheteurs aussi nombreux,
cela provoque automatiquement une
hausse des prix. Voilà la cause pro-
fonde de la vie chère.

Le ministre montre alors la me-
nace du « cycle infernal » : hausse
des prix, relèvement des salaires, re-
lèvement des soldes, des allocations
aux familles des mobilisés et des
fonctionnaires, des retraites, des pen-
sions de guerre. Les paysans eux-
mêmes n'auraient-ils pas droit, dans
ces ajustements, à une hausse des
prix agricoles ? Pour tout cela, per-
sonne n'aura rien de plus à consom-
mer et fout sera à recommencer.

(Voi r In suite en dernières dépêches)

La Banque de France
consent à l'Etat

d'importantes avances d'or

MESURES FINANCIÈRES AUSSI

PARIS, 2 (Havas). — Une conven-
tion vient d'être passée entre la Ban-
que de France et l'Etat concernant
notamment un montant en or de 30
milliards de francs.

La disposition la plus importante,
aussi bien du point de vue technique
que du point de vue général , est la
cession de l'or à l'Etat . Le but de
cetfe mesure est de mettre directe-
ment à la disposition de l'Etat une
partie importante du trésor de guer-
re que constitue l'encaisse de la Ban-
que de France.

Les 20 milliards s'ajouteront aux

disponibilités existantes du fonds de
stabilisation des changes qui sont
encore très importantes. L'ensemble
constituera une provision qui sera
utilisée par l'Etat en vue du règle-
ment des achats à l'étranger faits
pour la défense nationale ou pour le
ravitaillement du pays. Ainsi le gou-
vernement disposera d'une très gran-
de liberté de manœuvre et, d'autre
part , il sera en mesure de procéder
à ces opérations dans le secret le
plus absolu.

(Voir la suite en dernières dépêches)
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^POUR LA CONFIRMATION

Costumes élégants PKZ, en tissus foncés, à
rayures fines, à des prix vraiment avantageux.

Tailles jeunes hommes et hommes, à partir
de Fr. 54—

V . J

P K Z
NECCHATEL, Seyon %

LA NEUCHATEL OISE
CbMPAGNIE D'ASSURANCES SUR LA VIE

cherche, pour le canton de Neuchâtel et le Jura bernois, quelques
REPRÉSENTANTS

La préférence sera donnée aux candidats familiarisés avec l'ac-
quisition d'assurances sur la vie. Fixe, frais de voyages et com-
missions. — Adresser les offres à la direction de la Compagnie :
rue du Bassin 16, Neuchâtel. P1560N

TAVARO S. A., à Genève, cherche de bons

mécaniciens de précision,
oufilleurs, faiseurs de jauges,
faiseurs d'étampes, tourneurs,

rectifieurs, ajusteurs, décolleteurs
Places stables pour ouvriers qualifiés. Faire offres

en indiquant nom, prénom, âge, nationalité, état civil ,
prétentions de salaire et en joignant copie de certificat.
Date d'entrée immédiate ou à convenir. AS 1257 G

On cherche mécaniciens,
tourneurs, fraiseurs

de tout premier ordre, habitués aux travaux sur ma-
chines de précision, pour établissement mécanique de
la Suisse centrale. — Envoyer offres de service avec
copies de certificats et curriculum vitae à chiffre OF
3414 S Orell Fussli-Annonces, Rerne. OF 3414 S

1
Madame REZZONICO, ses enfants et familles, I

remercient bien sincèrement toutes les personnes I
qui , de près ou de loin, leur ont témoigné tant I
de sympathie à l'occasion de leur grand deuil.

sUEMIiiiiiiliiiiiiiiii M.iiiiiMBHBH mHMik k̂ âHjl

AVIS
39* Pour les annonces avec

Offres sous Initiales et chif-
fres , U est inutile de deman-
der les adresses, l'administra-
tion n'étant pas autorisée a
les Indiquer ; U faut répondre
par écrit à ces annonces-la et
adresser les lettres au burea u
dn Journal en mentionnant
sur l'enveloppe (affranchie)
les Initiales et chiffres s'y rap-
portant.

J*sF* Toute demande d'a-
dresse d'une annonce doit être
accompagnée d'un timbre-pos-
te pour la réponse ; sinon
celle-ci sera expédiée non af-
franchie.

Administration
de la

Feuille d'avis de Nenchflte)

Pour le 24 juin, a louer,
près de la gare, dans maison
tranquille,

logement
de trois grandes chambres et
dépendances. Jardin. S'adres-
ser l'après-midi, Fontalne-
André 30, 2me étage. 

Magasin moderne
à louer ft de très bonnes con-
ditions, tout de suite ou épo-
que ft convenir, à Neuchâtel,
rue du Seyon 26. S'adresser ft
H. Jeanmaire, Bienne.

Petite propriété
S, louer, avec Jardin potager
(surface environ 1700 m»), ré-
gion Corcelles-Rochefort. S'a-
dresser Etude Frédéric Dubois,
régisseur et Roger Dubois, no-
taire, Salnt-Honoré 2, Neu-
châtel 

MONRUZ
A louer pour date ft conve-

nir, logement de trois cham-
bres. (Au besoin deux cham-
bres) la troisième pourrait
être utilisée â l'usage de ma-
gasin. Agencement sur place.

S'adresser Etude Frédéric
Dubois, régisseur et Roger
Dubois, notaire, Saint-Hono-
ré -2. 

A louer

au Chanet
?llla huit pièces, tout con-
fort, grand Jardin, vue splen-
dide. — Notaire Landry, Con-
cert 4. Téléphone S 24 24.

A louer

beau logement
cinq pièces, confort moderne,
garage et Jardin. Vue Impre-
nable. Est de la ville.

S'adresser à Jacques Bé-
guin, architecte.

Saint-Biaise
A louer pour tout de suite

ou pour époque à convenir,
Joli logement de trois pièces,
aveo tout confort, dans mai-
son neuve, situation splendi-
de. — S'adresser à Mme Vve
Charles Nydegger fils (Impas-
se de la Croisée), Salnt-Blal-
se.

SAINT-BLAISE
A louer immédiatement ou

pour date â convenir, MAISON
de quatre chambres, bien en-
soleillées et toutes dépendan-
ces. Local pouvant servir d'a-
telier. — Chauffage central.
Bains. Loyer mensuel : 85 fr.
S'adresser à Mlle M. Thorens,
à Salnt-Blalse.

A louer pour tout de suite

Avenue du Ier Mars
bel appartement de quatre
chambres et dépendances. —
Etude Balllod et Berger. —
Tél. B23 26. ¦*-

Sablons, à. remet-
tre appartement de
4 chambres, complè-
tement remis à neuf.
Bain*. Central. Bal»
con. Etude Petitpier-
re et Hotz. 

A louer Immédiatement ou
pour époque à convenir, ap-
partement de quatre cham-
bres et dépendances, a l'Eclu-
se. Etude Haldimann, avocat,
faubourg de l'Hôpital 6. *

LOCAUX
à louer & l'usage de bureaux,
magasins, entrepôts et gara-
ges. — Etude Balllod et Ber-
ger. Téléphone 5 23 26. *

A louer pour le 24 juin .

Rue de l'Hôpital
bel appartement de trois
chambres, chambre de bains
et dépendances. Etude Balllod
et Berger . Tél. 5 23 26. *

A louer aux Parcs

petite maison
familiale

de six chambres, cuisine et
dépendances. Etude Balllod et
Berier. Tél. 5 23 26. *

Cassardes, & remettre à prix
avantageux, appartement de
trou chambres et dépendan-
ces. S'adresser & M. F. Dubois,
Cassardes 18.

A LOUER
pour le 24 mars
et le 24 juin 1940

A LA RéSIDENCE : apparte-
ment de cinq chambres,
tout confort.

MANÈGE : appartement de
trois chambres, tout confort.

FAUBOURG DE LA GARE :
appartement de quatre
chambres, tout confort.

POUDRIèRES : appartement
de quatre chambres, bains.

PARCS : appartement de trois
chambres, bains.

EVOLE : appartement de qua-
tre chambres.

LOUIS-FAVRE : appartement
de trois chambres.

BEAUX-ARTS : appartement
de trois chambres, bains.
ETUDE BAILLOD & BERGER

Tél. 6 23 26 *

A BOLE
A louer tout de suite ou

pour époque à convenir, un
beau pignon de trois ou qua-
tre chambres.

Dès fin mars, rez-de-chaus-
sée. Conditions avantageuses.
S'adresser à F. Humbert-Droz,
instituteur, la Coudre et pour
visiter â M. A. Perrenoud,
Bôle. 

Côte 2
quatre pièces, central , bains,
à remettre. Date à convenir.
S'y adresser, rez-de-chaussée.

24 juin
Appartements de trois et

quatre chambres, confort. —
P. Manfrlnl . Tél. 5 18 35. *

Port-Roulant
A louer pour le 24 mars,

Joli appartement de quatre
pièces et dépendances. S'a-
dresser maison Hess. Port-
Roulant 20. 

^̂ ^

A LOUER
Grand'Rue, Joli logement de
deux chambres, sur rue. S'a-
dresser : Mail 2.

Maladière 11
Immédiatement ou pour

époque à convenir : deux ap-
partements complètement re-
mis à neuf comprenant cha-
cun quatre chambres, cham-
bre de bains Installée , dépen-
dances. Prix avantageux.

Etude Henri Chédel , avocat
et notaire Saint-Honoré 3.
Tél. 5 19 65 . 

Rue des Beaux-Arts :

2 pièces
Indépendantes, chauffées, té-
léphone installé, pour person-
ne seule ou bureau. — Gé-
rances Bonhôte, Sablons 8,
Tel 5 31 87. *

PESEUX
A louer, rue des Chansons

No 2, bel appartement de qua-
tre chambres, chauffage cen-
tral, belle vue, maison genre
villa . Jardin et verger .

S'adresser au domicile ou
lux Etudes Mlchaud . notaires
à Bôle et Colombier.

Petite chambre au soleil,
proximité gare. Bas prix. —
Vieux-Châtel 35 , 1er.

Jolie chambre, chauffable.
25 fr. par mois. Evole 35, Sme,
à gauche.

Plein centre, chambre mo-
derne, indépendante, soleil,
central , bains. Rue Purry 4,
3me étage, à droite.

CHAMBRE MEUBLÉE
Fahys 137 

JOLIE CHAMBRE, chauffage
central . Ecluse 10. 1er.

Jolies chambres un et deux
lits, part à la cuisine. Ecluse
No 23, Sme.

Jolie chambre au soleil. —
Louls-Favre 17, 2me, à droite .

BeUe chambre, bien meu-
blée, soleil , rue de l'Hôpital 6,
4me. Mme Knôferl .

Jolie chambre meublée. In-
dépendante. Château 13. *

Chambre meublée, central,
bain. Grand'Rue 2. 2me. ¦*:

Belles chambres, meublées
ou non, avec ou sans cuisine.
Huguenln, Terreaux 7. *

Jeune fille de 14 à 16 ans,
éventuellement garçon, trou-
verait

bonne pension
pour apprendre la langue al-
lemande. Chambre ensoleillée.
Vie de famille et bonne nour-
riture bourgeoise. Occasion
favorable de suivre l'école se-
condaire. Références à dispo-
sition. Offres à Dr BUtikofer,
instituteur à l'école secondai-
re, Wledllsbach (Berne).

Jolie chambre, avec pension.
Beaux-Arts 9, Sme. *.

Employé cherche

maison
trois pièces ou chalet, Neu-
châtel ou environs. Location
ou location-vente. Adresser
offres écrites aveo prix à M. O.
595 au bureau de la Feuille
d'avis.

Je cherche à louer une
chambre non meublée. Faire
offres écrites sous P. E. 592
au bureau de la Feuille d'avis.

Jeune ménage
cherche à louer logement de
deux chambres et cuisine,
pour le 24 mars, & l'est de la
vlUe. Faire offres par écrit
sous J. O. 586 au bureau de
la Feuille d'avis. 

Personne tranquille, cherche

chambre non menblée
chauffable, avec armoire, dans
maison d'ordre. Adresser of-
fres écrites à N. M. 564 au

.bureau de la FeulUe d'avis.

JEUNE FILLE
hors de l'école, travailleuse,
désirant apprendre la langue
allemande, serait reçue dans
famille de paysans. Gages et
entrée à convenir. Vie de fa-
mille. — S'adresser à Mme
Laubscher, Miirlgen (lac de
Bienne). 

Fabrique de produits ali-
mentaires et cosmétiques
cherche

voyageurs et
voyageuses

avec bonnes références pour
visiter la clientèle privée. Bon
gain assuré. Conditions inté-
ressantes. Offres avec photo-
graphie sous chiffres A. 10610
Publicitas, Neuchfttel . 

La Société de métairie de
Dombresson met au concours
la place de

bercer
pour le pâturage de Frienis-
berg. Faire offres avec préten-
tion Jusqu'au 15 mars, à M.
Georges Amez-Droz, à Dom-
bresson.

P.-S. — La société prendrait
encore quelques génisses et
poulains en alpage.

On demande une

femme de chambre
connaissant son service. De-
mander l'adresse du No 593
au bureau de la Feuille d'avis.

ON DEMANDE
un domestique de campagne,
sachant traire et faucher. S'a-
dresser à Auguste Zehr, agri-
culteur, Fontaines- (Neuchâ-
tel^ . 

Dépositaire
pour articles chocolat , bien
introduit auprès clientèle ali-
mentation est cherché pour le
canton de Neuchâtel. Faire
offres sous chiffres H 52344 X
Publicitas , Genève. AS 1287 G

Vous trouverez toujours du

personnel
sérieux par une petite
annonce dans le Journal

« Emmenthaler - Blatt »
à Lanonau (Berne)

Un coup de téléphone suffit
Tél. 8. Traduction gratuite.

10 % sur répétitions.
Disf Tirage 30,000 "•C

Voyageuses
(ou représentants)
peuvent gagner beaucoup d'ar-
gent par la vente d'articles
spéciaux. PosslbUité de grands
débits dans chaque famille.
Aspirantes (aspirants) s'inté-
ressant à une position fixe
sont priés de faire leurs of-
fres avec photographie et ré-
férences sous chiffres AS 1676
J aux Annonces-Suisses S. A.,
Bienne. AS 1676 J

I A  
louer tout de suite ou

pour date à convenir,

APPARTEMENT
de trois pièces, au soleil, cui-
sine et galetas. Prix : 45 fr.
par mois. S'adresser Chavan-
nes 19, café du Drapeau Neu-
châtelois. *

LOGEMENT
de deux et de trois chambres.
Prix : 36 et 50 fr. S'adresser
Ecluse 80. *

GIBRALTAR-BELLEVAUX- :

3 pièces
bien situées, balcon. — Prix
avantageux. — Gérances Bon-
hôte. Sablons 8. Tél. 5 31 87. *

A louer
à Hauterive
un logement, rez-de-chaussée
de trois pièces, véranda, salle
de bain, chauffage central,
eau chaude remis ft neuf,
dans grand jardin, au bord du
lac. S'adresser W. Kraus. villa
Annlta. Rouges-Terres. *

Jolie maison
A louer pour le 24 Juin, ft

l'Evole, proximité centre ville
et lac, ancienne maison, con-
fort moderne, huit pièces, cui-
sine, bain, jardin, terrasse et
pavillon. Demander l'adresse
du No 562 au bureau de la
Feuille d'avis. 

SAINT-BLAISE
A louer logement de trois

chambres et dépendances, ter-
rasse,

et un de deux ohambres,
dépendances, balcon.

S'adresser à Mme Ed. Tho-
met, la Malgroge, Salnt-Blalse.

Etude BRAUEN, notaires
Hôpital 7 - Téléphone 5 11 95

A louer, entrée & convenir :
Champréveyres, 5 ou 10 cham-

bres, jardin, confort.
Passage Saint-Jean, 6 cham-

bres, confort
Serre, 6 chambres, confort.
Faubourg dn Lac, 6 chambres.
Râteau, 6 chambres.
Saars, petite maison, S cham-

bres.
Bel-Air, 5 chambres, confort.
Cité Ouest, 5 chambres, con-

fort.
Colombière, 4 chambres, con-

fort.
Sablons, 4-5 chambres, con-

fort.
Quoi Godet, 4-5 chambres.
Evole, 3-5 chambres, confort.
Pourtalès, 3-5 chambres.
Seyon, 1-5 chambres.
Moulins, 1-5 chambres.
Salnt-Honoré, 4 chambres.
Pertuis du Soc, 3 chambres.
Oratoire, 3 chambres.
Flcory, 3 chambres.
Louls-Favre, 3 chambres.
Grand'Rue , 2-3 chambres.
Temple-Neuf , 3 chambres.
Tertre, 2-3 chambres.
Saars, 2 chambres.
Fausses-Brayes, 2 chambres.
Ecluse, 1-2 chambres.
Locaux pour bureaux : Salnt-

Honoré.
Atelier pour peintre ou pho-

tographe.
Caves, garages, garde-meu-

bles.
Moulins ! magasin avec cave.
Epancheurs 7, logement trois

pièces. — S'adresser confiserie
Slmonet. *

Quartier du Stade
trois, quatre et cinq cham-
bres, salle de bains, chauffa-
ge général, boller, loggia, con-
cierge. Chambre de bonne.

S'adresser bureau HODEL,
-•¦'h- rrpau 23. *

C O T E, à louer
appartement de 3
chambres, complète-
ment remis à neuf.
Balcon, vue. Jardin.
Etude Petitpierre et
Hotz. 

Faubourg
de l'Iduse

Appartement de quatre piè-
ces, chauffage central Instal-
lé, salle de bains, loggia. Dé-
pendances.

Appartement de trois piè-
ces, chauffage central Instal-
lé, salle de bains, balcons. Dé-
pendances.

Prix avantageux.
S'adresser bureau HODEL,

architecte. *

A louer à proximité im-
médiate de la gare, appar-
tement de 3 belles cham-
bres, avec grande véranda.
Vue étendue. Etude Petit-
pierre et Hotz.

A louer dès le 24 mars

Promenade-Noire 1
superbe logement quatre grandes chambres et hall, con-
fort, eau chaude et chauffage général, terrasse, balcon,
garage, buanderie, foutes dépendances, part au jardin.
Service de concierge, ascenseur. — S'adresser au con-
cierge on téléphoner au No 517 16. 

A remettre à bail pour cause de décès

domaine agricole
de 53 poses neuchâteloises (2702 m2)
dans la région du Vignoble neuchâtelois, bâtiments et
terres en bon état.

Conditions exceptionnellement favorables.
La reprise pourrait être faite tout de suite ou pour

époque à convenir.
Faire offres avec références sous chiffres F1506 N

à Publicitas, Neuchâtel .
PORT-ROULANT 5

A louer pour épocrue à convenir, beau
LOGEMENT

de six pièces, confort moderne, véranda , jardin, belle
situation . — S'adresser magasin Moritz-Piguet . rue de
l'Hôpital 6. *

ETUDE HOTZ & PETITPIERRE
NOTAIRES ET AVOCATS

SAINT-MAURICE 12 TÉLÉPHONE 5 31 15

APPARTEMENTS A LOUER :
DÈS MAINTENANT OU SELON CONVENANCE

Jicluse : 2 chambres, prix Evole: dans v illa 4 chambres,
avantageux. tout confort, jardin , vue.

Centre : 2 chambres. Fnhys : z chambres.
Roc : 3 chambres, remis ft Ecluse : 2 grandes chambres,neuf. remis ft neuf .COte : S chambres, jardin , Faubourg de la Gare: 3cham-

balcon, vue. bres, balcon, vue.Parcs : 3 chambres, prix Roc . 3 granae9 chambres,avantageux. véranda, vue.
CaS^n IZlJ ctlambre *' Prlx Rue du Manège : 3 chambres,
Rocher :

g
3 chambres. Jardin. b«Un« central vue.

TUe Bue Louls-Favre : 3 cham-
Parcs ': 3 chambres, remis a bres et chambrettfe

neuf. Jardin , balcon vue. Fontaine-André : 3 chambres.
Côte : 4 chambres, remis ft Sablons : 4 chambres remisa

neuf , loggia, vue. neuf , bains, central, balcon,
Beauregard : 4 chambres, cen- Jardin.

tral, bains, véranda. Fontaine-André : 4 chambres.
Rue du Manège : 4 cham- véranda, vue.

bres, bains, central, vue. Roc : 4 chambres, remis ft
Fahys : 4 chambres, remis ft neuf, central, grande ter-

îu'tif, balcon, vne. russe, vue.
POUR LE 24 MARS 1940

Monruz : 3 chambres, bains, I Poudrières : 4 chambres, cen-
chauffage général , concierge. I tral, bains, vue.

POUR LE 24 JUIN 1940
Rue du Seyon : 3 chambres. Faubourg de l'Hôpital : 3
La Coudre : 3 chambres, chambres.

bains, central Fontaine-André : 3 chambres.
Côte : 3 chambres, bains, bains. chauffage général.

vue, balcon. concierge
Rue de la Treille : 4 cham- Port-Roii lanr, : 4 chambres.

bres, prix avantageux . bains, véranda, vue. *

Carrels - Peseux
Appartement quatre - cinq I

chambres, chauffage central,
bains, boller électrique. Jar-
din, vue. Prix avantageux.
Disponible dès le 24 mars ou
époque à convenir. — Carrels
15, 1er étage. *

AUVERNIER
Près gare C. F. F., rez-de-

chaussée, logement quatre
chambres, terrasse, toutes dé-
pendances, jardin, belle situa-
tion, chauffage général. 65 fr.
par mois, chauffage en plus.
Se renseigner à M. Perret,
No 138. *

A louer tout de suite ou
date ft convenir, ft Bôle, ft
200 mètres des gares de Co-
lombier et Bôle,

APPARTEMENT MODERNE
DE QUATRE PIÈCES

chambre de bonne, chauffage
Ïiar étage, salle de bains, bol-
or , terrasses, garage, Jardin

potager et arbres fruitiers. —
Vue superbe sur le lac. Ren-
seignements Tél. 618 61. ft
Neuchfttel. 

A louer en plein centre de
COUVET

beaux locaux
â l'usage de magasins, dépôts,
etc. Prix avantageux. Etude
René Landry, Concert 4, Neu-
chfttel. 

Immédiatement dis-
ponible, STUDIO de
deux grandes pièces,
à deux pas de l'Uni-
versité. Fr. 70.— par
mois. S'adresser à A.
Se h lire h, Çrét 83. *

Appartements de

«
ohambres, salle de bain,
chambre haute, galetas,

deux caves, Jardin. Situation
magnifique. Pour le 24 Juin
1940.

3 
chambres, salle de bain,
chambre haute, galetas,

deux caves et Jardin. Pour
tout de suite ou époque à
convenir.

S'adresser à> M. R. Brasey,
Petits-Chênes 5. *

Peseux
A louer, dans maison privée

et ft personnes tranquilles, bel
appartement de quatre pièces,

*> 1er étage, terrasse, vue éten-
due, confort. — S'adresser ft
Mlles Renaud, avenue Foraa-
chon 6, Peseux. *

VAUSEYON
A louer pour date & conve-

nir appartements de quatre
places, remis ft neuf , chauffa-
ge central, salle de bains. —
Prix modérés. S'adresser Bas-
sln 16. Tél. 5 22 03. *

GORGELLES
A louer tout de suite ou

pour époque ft convenir, bel
appartement quatre pièces,
bains, balcon, Jardins. Belle
situation. — S'adresser ft O.
Jeanneret, téléphone 811 87,
Corcelles. *

La famille de Monsieur
le Dr James PARIS, pro-
fondément touchée des
Innombrables et bienfai-
sants témoignages de
sympathie reçus à l'oc-
casion de son grand
deuil, remercie bien sin-
cèrement tous ceux qui
ont pris part à sa dou-
loureuse épreuve. \

«ai.,,——— ¦

Madame Max
PHILIPPIN et sa fille,

Monsieur et Madame
Raoul PHILIPPIN , à Ber-
ne,

ainsi que les familles
parentes et alliées, pro-
fondément touchées par
les nombreux témoigna-
is de sympathie reçus à
l'occasion de leur grand
deuil , expriment Ici leur
;ratitudc émue et leurs
sincères remerciements.

Février 1940, Lausanne.

ON CHERCHE
Jeune homme quittant l'école
ce printemps, pour aider dans
l'écurie et aux champs. Bons
soins et petits gages assurés.
Famille Schertenlelb, restau-
rant zum « Rossli >, Betten.
hâusen près Herzogenbuchsee,
Tél. 6 83 40.

Petite famille d'agriculteur
cherche

ménagère
de confiance. Place facile et
bien rétribuée. Entrée immé-
diate. A. Grogg, Moulin, Salnt-
Blalse.

On cherche, dans famille
chrétienne avec deux enfants,

jeune fille
de 16-17 ans, de toute con-
fiance. Occasion d'apprendre
la langue allemande et la cui-
sine. Gages selon entente. S'a-
dresser ft Mme M. Wahll-Frle-
der, horlogerie, Frauenfeld.

On demande

personne
de confiance, excellente santé,
pour faire le ménage de deux
personnes et donner quelques
soins à tm malade. Adresser
offres écrites ft M. T. 582 au
bureau de la Feuille d'avis.

On cherche pour tout de
suite un

commissionnaire
Offres : maison Hess, fleu-

riste, Neuchfttel.

A LOUER
24 mars et juin

VIEUX-CHATEL 29:
quatre chambres.

PARCS 82-84 : Trois
chambres.

Locaux industriels. *
PRÊBARREAU 23.
Atelier et entrepôts

pour gypseur-peintre.
D. Manfrini , tél. 5 18 35

A LOUER
tout de suite ou pour date
à convenir :
COTE 27 : 4 pièces avec

véranda vitrée, chauffa-
ge central, bains, vue
splendide.

BEAUX-ARTS 28 : 7 piè-
ces (dont 1 Indépendan-
te), central, bains, con-
cierge. Balcons. Belle
vue.

Pour le 24 Juin :
SABLONS 57 : 4 pièces

avec chauffage général,
bains, concierge, belle
vue.

RUE COULON 4: 3 piè-
ces, chauffage central.
75 fr. par mois.

Gérances BONHOTE
Sablons 8 Tél. 6 31 87 *

A louer
pour le 24 Juin ou tout de
suite, très beau logement
moderne de

4 pièces dans villa
loeatlve, 2me étage, mldl-
co'uchant. Loggia. Chauf-
fage général. Concierge.
Vue Imprenable. Quartier
tranquille et ensoleillé. —
135 fr. par mois, chauffa-
ge compris. — Gérances
Bonhôte, Sablons 8, Télé-
phone 5 31 87. *

A louer
ponr le 34 juin
1040, logement de
quatre pièces, tout
confort, hall, cham-
bre de bain, chauf-
fage central, servi-
ce eau chaude et
froide, ascenseur,
service concierge.

S'adresser a la
Direction du ma-
gasin AU SAKS
RIVAI., JfenchAtel.

Parcs, & louer apparte-
ment de 3 chambres, remis
ft neuf. Balcon. Jardin.
Vue étendue. Etude Petit-
pierre et Hotz.

i1 Beauregard, à louer à
prix avantageux, apparte-
ment de 4 chambres, com-
plètement remis ft neuf .
Bains. Central. Véranda.
Vue. Etude Petitpierre et
Hotz.

On cherche

j eune homme
âgé de 16 ft 18 ans, pour ai-
der dans l'écurie et aux
champs, dans petit train de
campagne. Occasion d'appren-
dre la langue allemande. Ga-
ges : 80 fr. par mois. Entrée à
Pâques ou à convenir. Rud.
Hegg, SchUpberg près Schiip-
fen.

Vous trouverez rapidement
la situation cherchée grâce à
l'Argus de la Presse, Genève
(fondé en 1896), qui vous si-
gnalera sans retard toute an-
nonce de AS 16327 G

place vacante
paraissant dans les Journaux
suisses et étrangers. Prospec-
tus et références gratuits sur
demande. Tél. 4 40 05. +
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Jules !Blach -- Ikuchâtd
Angle tue du Temple-Neuf et rue des Poteaux |

A VENDRE, quartier de Vieux-Châtel,

VILLA
de onze chambres et dépendances, jardin , eau, gaz, élec-
tricité, chauffage central . Superficie de la propriété»
924 m2.

S'adresser pour visiter et traiter, à :
M. le Dr Marius Piguet, notaire à Lausanne,

(Place Saint-François 12)
MM. Wavre, notaire, à Neuchâtel.

I LANDERON
A VENDRE domain e avec logement, écurie, por-

cherie, culture maraîchère. — S'adresser Agence
romande immobilière, place Purry 1, Neuchâtel.

Particulier cherche i

TABLEAU d'Anker ou de Buchser
aussi aquarelles ou dessins. — Offres détaillées
(sujet , grandeur , année , cadre, prix) à J. T., poste
restante , Davos-Platz. SA 16487 Z

Application èlectrothérapique
RHUMATISME - SCIATIQUE • LUMBAGO - NÉVRITE

Armand LINDER
Saint-Honoré 18 ^iSÏÏSSrNA

Prière de prendre rendez-vous par téléphone No 5 15 82 ¦*¦;

Jeune homme quittant l'é-
cole secondaire

cherche place
au pair

dans bureau technique où 11
aurait l'occasion de se perfec-
tionner dans la langue fran-
çaise et de suivre des cours.
Offres à Karl Zobrist-Bùchi ,
Hendschlken (Argovle). 

APPEL
aux maîtresses

de maison
Les maîtresses de maison

disposées à former des ap-
prenties ménagères sont priées
de s'annoncer au plus tôt au
Bureau d'orientation profes-
sionnelle, collège de la Mala-
dlère. Tél. 5 25 82 (lundi et
jeudi de 16 à 18 h.) ou à Mlle
Trlbolet , faubourg du Lac 17.
Tél. 6 15 74.

Jeune homme
17 ans, Suisse allemand, sa-
chant conduire les chevaux ,
cherche place dans importan-
te exploitation agricole du
canton de Neuchâtel. Pourrait
entrer à fin avril 1940. S'a-
dresser à Albert Bigler, chez
MM. Bezuchet, Le Cachet,
Founex (Vaud). P 1546 N

Pour
jeune fille

âgée de 17 ans, désireuse d'ap-
prendre la langue française,
on demande place pour aider
au ménage et au magasin. —
Entrée le 1er avril . Vie de fa-
mille demandée. Offres sous
chiffres Z. S. 342 à Mosse-An-
noncen , Zurich. SA 17539 Z

Deux jeunes filles
cherchent emploi : l'une, pos-
sédant brevet de maîtresse
d'ouvrage et diplôme de bro-
derie, dans magasin ou autre.
Eventuellement comme fem-
me de chambre dans bonne
famille (étant bien au cou-
rant du service) ou demoisel-
le de réception. Bons certifi-
cats. L'autre Jeune fille , com-
me vendeuse dans magasin ou
apprentie dans tea-room. Cer-
tificats à disposition . Offres
écrites sous M. J. 591 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

L'Office de placement de
l'Eglise réformée de Bâle-
Campagne cherche pour VO-
LONTAIRES places dans fa-
mille (Jeunes gens comme
commissionnaires en ville ou
pour aider à la campagne,
Jeunes filles pour aider au
ménage ou magasin). Entrée :
après Pâques. Adresser offres
à E. Bossert, pasteur, Benken
(Bâle-Campagne).

Jeune fille âgée de 16 ans,
désirant apprendre la langue
française,

cherche place
pour le 15 avril ou 1er mai ,
pour aider au ménage et s'oc-
cuper d'enfant. Faire offres à
Mme E. Scheidegger, Ueten-
dorf près Thoune.

Dame d'expérience, travail-
leuse, cherche pour un à trois
mois, place

an pair
dans ménage soigné ou com-
merce, afin de se perfection-
ner dans la langue française.
Entrée à convenir. Offres à B.
M. poste restante, Erlenbach-
Zurich. SA 16492 Z

Suissesse aUemande, ayant
terminé école de commerce,
cherche place

dans bureau
afin de se perfectionner dans
la langue française. — Offres
sous chiffres P 1272 W à Pu-
blicitas, Winterthour.

Secrétaire
sténo-dactylo

Jeune fille cherche plae\
dans maison de la ville cru
étude. Adresser offres écrites,
avec conditions, à S. D. 578
au bureau de la Feuille d'avis.

Jeune

cuisinière
cherche place

dans bonne maison privée. —i
Entrée Immédiate ou selon
entente. Adresse : Edith Cie-
nln , Llgerz/lac de Bienne.

i
Jeune

couturière
débrouillarde, présentant bien,
cherche pour le printemps
place de vendeuse dans bon
magasin, éventuellement de
demoiselle de réception chez
médecin ou médecin-dentiste.
Mme Zaugg, Monruz 70, Neu-
châtel. AS 17957 J

On cherche à Neuchâtel,
une place

d'apprentie modiste
pour Jeune fille de 15 y ? ans,
sortant de l'école secondaire
au printemps. Adresser offres
et conditions sous D. J. 561
au bureau de la Feuille d'avis.

André Dagon
Infirmier

Masseur-pédicure diplômé
ANCIEN HOTEL-DE-VILLE 3

(vis-à-vis des Armourins)
SOINS A DOMICILE

Téléphone 513 35
CONTRE LES DOULEl KS DE
Rhumatismes • Sciatique

Goutte - Lumbago
applications à base de plantes
W. BONARDO

Masseurs spécialistes
NEUCHATEL Maison P.K.Z.

(Seyon 2) Tél. 5 19 26

Paille de seigle
pour la vigne (quelques cents
kilos) est à vendre. Adresser
offres écrites avec prix sous
G. X. 590 au bureau de la
Feuille d'avis.

A vendre plusieurs

établis de menuisiers
neufs, différentes grosseurs. —
Serais amateur d'un VÉLO ou
vélo-moteur Peugeot d'occa-
sion. R. Zimmermann, rue
du March é 107, la Neuveville.

Potager à bois
Pour cause de départ, &

vendre un potager à bois,
trois trous, avec bouilloire et
cocasse. Belle occasion et bas
prix. S'adresser Fontaine-An-
dré 56, rez-de-chaussée.

Comptabilité
et tous travaux de bureau
sont entrepris par personne
qualifiée, à l'heure ou à for-
fait. Références. Discrétion.
Offres écrites sous P. R. 583
au bureau de la Feuille d'avis.

ECHANGE
On cherche à placer Jeune

fille de 15 ans, à Neuchâtel
ou environs, pour suivre l'é-
cole, en échange de jeune fil-
le. S'adresser : Mosimann-
Stelger, Kasthoferstrasse 4,
Berne. SA 15140 B

Qui s'intéresserait
financièrement

à la fabrication et à la vente
d'une invention déposée (tré-
pied universel , porte-cuvette)
fort intéressant surtout ac-
tuellement et qui est appelée
à susciter un grand intérêt
dans de nombreux cas, soit
dans l'armée suisse, Croix-
Rouge, hôpitaux, dans chaque
ménage, garages, ainsi que
tous travaux de la terre et
pour la lutte contre le dory-
phore, etc.

Une part du bénéfice serait
faite au Don national suisse.

Très prochainement une
nouvelle demande sera faite
pour la mise en fabrication
d'un dispositif que, depuis
longtemps, les automobilistes
réclament pour les cyclistes.

Par la même occasion , qui
donnerait , pour étude d'un
projet , une machine à écrire
hors d'usage ? Merci d'avance.
Faire offres par écrit à Marc-
W. Paris, Prébarreau 23, Neu-
châtel.

ÉCHANGE
Petite famille, à Baden, cher-
che Jeune fille ou garçon , en
échange de Jeune fille de 15
ans, allant à. l'école, Piano dé-
slré . Neuchfttel ou environs
préférés . S'adresser à Mme J.
Stahll , Cormondrèche 60.

Bureau de comptabilité

H. Schweingruber
Expert-comptable

Fbg-Hôpital 12 Tél. 5 26 01

Organisation . Tenue
Contrôle - Révision

Je cherche

camionnages
de tous genres. Ecrire sous E.
B. 585 au bureau de la Feuil-
le d'avis.

ECHANGE
Bonne famille, Suisse alle-

mande, cherche à placer en
Suisse française,

JEUNE FILLE
de 15 ans pour y suivre les
écoles françaises et accepte-
rait en échange Jeune fille ,
Suissesse française, désirant
apprendre la langue alleman-
de. Bonne nourriture et vie
de famille assurées. Adresse :
Haege-Luthi, Rheinfelden , Ar-
govle.

Commerçant
cherche emprunt de 3000 fr.

' remboursables mensuellement
avec intérêts. Garantie offer-
te. Offres à case postale 29.679
Neuchâtel.

ECHAN GE
On cherche à placer garçon

de 15 %¦ ans dans bonne fa-
mille, pour fréquenter les éco-
les, en échange de garçon ou
Jeune fille. S'adresser à fa-
mille Matter-Ryf , Gartenstras-
se 70, Muttenz près Bâle.

On cherche à, acheter d'oc-
casion une

voiture d'enfant
en parfait état. Adresser offres
écrites à M. N. 596 au bureau
de la Feuille d'avis.

Monnaies
d'or

Expertises gratuites. J'achète
seulement en parfait état :
100 fr . Suisse 1925 à 335 fr.,
également or vieux cantons
Suisse. Chiffres OF 1090 B à
Orell Ftlssll-Annonccs, Bâle.

wr BIJOUX
ancien or, platine
Achats a- bon prix

L. MICHAUD
acheteur patenté Place Purry 1

J£â« VILLE

IIP NEUTOTEL
Ordures

ménagères
L'enlèvement des ordures

ménagères n 'ayant pas été fait
le vendredi 1er mars, les quar-
tiers de la banlieue ouest , des-
servis d'ordinaire le vendredi,
le seront le samedi après-midi
2 mars.

Neuchâtel , 29 février 1940.
Direction

des travaux publies.

Jolie maison
avec deux logements, chauf-
fage central, plus un pignon,
atelier, petite écurie et grand
Jardin , est à vendre pour le
prix de 11,000 fr . Adresser of-
fres écrites sous H. A. 589 au
bureau de la Feuille d'avis.

A vendre

villa neuve
de quatre pièces sur un éta-
ge, vue imprenable, au prix
d'avant la dévaluation. S'a-
dresser à l'Etude Petitpierre
et Hotz , rue Saint-Maurice 12.
Tél . 5 31 15.

VILLA
à vendre au Suchlez, huit
pièces, garage, jardin. Occa-
sion très favorable. — Ecrire
sous chiffres N. A. 857 au
bureau de la Feuille d'avis.

A vendre ou a louer, a mi-
"*• VILLA
de neuf pièces. Belle situa-
tion. S'adresser Côte 22, 1er.
Téléphone 5 26 40. *

L'INTERMÉDIAIRE
Neuchâtel

VOUS DÉSIREZ :
Acheter on vendre

an immeuble
Remettre ou reprendre

un commerce
Régler amiablement

n'importe quel litige
ADRESSEZ-VOUS A

l'INTERMËDIAIRE
Seyon 6 — Tél. 5 14 76 '

Près gare d'Yverdon , à ven-
dre

jolie maison
de rapport, d'ancienne cons-
truction et bien entretenue.
Trois appartements de trois
chambres, etc. Peu à verser.
Facilités. Irait aussi, pour
tout commerce ou Industrie.
Offres sous P 2455 Yv â Pu-
blicitas, Yverdon .

Etude Coulon S Ribaux
Notaires et avocat

BOUDRY
Téléphone 6 40 34

A V E N D R E
A COLOMBIER

30 ouvriers de vigne en un
seul mas. — Pour tous ren-
seignements et pour traiter
s'adresser à l'étude ci-dessus.

NEUCHATEL
Terrain à bâtir , situé à

l'est de la ville et d'une su-
perficie de 1000 m' environ.
Conditions intéressantes.

A LOUER
BEVAIX

A louer petite maison de
deux chambres, bains, dépen-
dances, Fr. 40.— .

COLOMBIER
A louer logement de qua-

tre ou cinq pièces, éventuel-
lement garage, bains, toutes
dépendances, pour le 24 mars
1940 ou époque à convenir.

PESEUX
A louer pour le 24 mars

1940, logement de deux cham-
bres, cuisine, toutes dépen-
dances et Jouissance d'un jar-
din d'agrément, dans lmmeu-

1 ble bien situé. Loyer mensuel:
60 francs.

A vendre

betteraves
fourragères

2000 kg., chez M. Jules Mel-
lier , à Bevaix.

PIANO
Hugo Jacobl, noir, excellente
construction , cadre métalli-
que, cordes croisées, très bel-
le sonorité, rénové complète-
ment. Garantie 5 ans. Prix :
650 fr . — Hug et Cie, musi-
que, Neuchâtel.

UNE ARMOIRE
moderne s'achète

AU BUCHERON
Ecluse 20

Entreprise de
gypserie-peinture

à remettre, raison de santé,
dans grand village du Vigno-
ble. Bon commerce ayant bel-
le clientèle. Conditions avan-
tageuses. — L'Intermédiaire,
Seyon 6. Tél. 5 14 76. 

A vendre

beaux choux-raves
et porcs de cinq mois
marchandise 1er choix. S'a-
dresser à Arthur FaUet, Dom-
bresson.

Une place vacante ?
<•

Je l'ai trouvée en insé-
rant nne annonce dans la
« Feuille d'avis de Neu-
châtel ».

Administration : 1, rue dn Temple-Neuf.
Rédaction : 3, rue du Temple-Neuf.

Bureau ouvert de 7 h. 30 à 12 h. et de
13 h. 45 à 17 h. 30. Samedi jusqu'à midi.
Régie extra - cantonale : Annonces-
Suisses S. A., Neuchâtel et succursales.

Emplacements spéciaux exigés, 20 °/o
de surcharge.

Les avis mortuaires, tardifs et urgents
sont reçus jusqu'à 4 heures du matin.

La rédaction ne répond pas des manus-
crits et ne se charge pas de les renvoyer.



UN CONTE POUR DIMANCHE

Ayant cédé son fonds de commer-
ce :_ tissus, mercerie, Mlle Solange
acheta une petite maison agrémen-
tée d'un jardinet. Agée d'une cin-
quantaine d'années , elle se plaignait
de chaleurs perfides. -Tandis que
ses parents vivaient encore, elle
avait ignoré la triste solitude du cé-
libat. Elle avait osé dire trop sou-
vent : « Un époux ? Pour manger
mes sous ? Pour faire à d'autres les
yeux doux ? A cette heure, c'est un
peu tard , ça ne vaudrait pas un pa-
tard. Adieu , bonjour. » Elle gardait
ran genre de beauté qui commençait
à se_ défaire. Sa large figure de blon-
de était couronnée d'une chevelure
en nattes" puissantes.

Une vieille rentière , Mme Brut, lui
laisait de temps à autre visite.

— Voyez-vous, Madame Brut , dit-
elle ron soir de printemps , quand
vous êtes à la retraite, on oublie
vos bons services. Je me sens bien
seule.

— Votre sang mijote, Mademoisel-
le Solange. Je vous donnerai une
tisane.

A la fin de l'automne, Mme Brut
vint lui dire en toute hâte qu'un
homme voulait vendre un perro-
quet.

— J'en ai vu sur les images ;
c'est une bête qui me donnerait les
peurs.

_ — Vous êtes bien seule, et cet
oiseau, ça cause, ça se remue. Pa-
raît qu'il est né au Brésil... Il a sept
ans. Il doit être raisonnable.

Mlle Solange posa les poings sur
ses hanches.

— Ne pourrais-je avoir un autre
compagnon qu'une bête ?

— Ce n'est pas une. bête, puis-
qu'il parle. Je vous avertis que la
femme du maire le désire-

Solange se rappela que cette per-
sonne eût mieux aimé se passer
d'une pelote de fil que l'acheter
dans son magasin.

— D loge loin, cet homme ? Ce
serait-il un bohémien ? dit-elle brus-
quement.

— Il est débardeur au port de
Bordeaux. Il se repose ici pour
quelques jours, à deux pas, chez la
rempailleuse de chaises.

Solange trottin a avec Mme Brut,
et bientôt elles arrivèrent à la mai-
son de la rempailleuse. L'homme
s'avança en tenant le perroquet sur
ï'ép aille.

— Vous venez voir le citoyen ?
Totor, il s'appelle, pour vous
servir.

Solange ouvrait grands les yeux:
c'était plus qu'un volatile ; c'était
Tine manière de personnage.

— Alors, petite mère ? Vous le
prenez le client 1 Faudra le soigner
aux oignons... Ça me fait deuil de
le quitter, ce copain.

— Je voudrais être sûre qu'il ne
dit pas le gros mot.

— Petite mère, il est né poli...
— Je le prends, dit-elle en fré-

missant. Enfermez-le dans la cage,
s'il vous plaît. Portez-le jusque chez
moi, je vous paierai.

Il apporta la grande cage où l'oi-
seau se hérissait de colère. Solange
le pria de la placer sur une petite
table ronde ; elle donna l'argent et
il s'en alla.

Elle s'approcha de la cage en
susurrant des Totor, mais Totor
avalait sa langue ; il se tenait roide
dans son frac de plumes. Elle lui
présenta des biscuits à la cuiller ;
il accepta de manger un peu et de
boire une gorgée d'eau pure. Tout
â coup, il regarda drôlement Solan-
ge et cria d'une voix goguenarde :

— Vache !... Vache 1...
— C'est bien vache que tu dis 1

demandait-elle. C'est-il que tu au-
rais été élevé à la campagne ?

Deux jours après, elle apprit que
Mme Brut avait dit à son sujet :
« Elle commençait à me casser la
tête. D fallait écouter ses lamenta-
tions... Maintenant elle causera au
perroquet, un joli monsieur, ma
foi ! »

A la saison des vendanges, elle
fit venir de Paris un beau perchoir
Sour contempler Totor sans aucun

arreau , même doré.
— Je vais te donner la liberté,

tu pourras te trémousser à ton ai-
se, s'écria-t-elle.

Elle entre-bailla la porte grillagée
et Totor s'enfuit par la fenêtre. Elle
le supplia de rentrer à la maison ;
mais il se mit à courir dans un pré
voisin. Elle s'élança pour le saisir ;
il ouvrait lourdement les ailes, re-
tombait dix pas plus loin , tandis
qu'elle s'essoufflait derrière lui. D
arriva ainsi jusqu 'à la propriété de
M. Emile, veuf quinquagénaire et
fonctionnaire en retraite. Il fran-
chit en jetant des : Coua ! coua !
la clôture, et Solange enjamba si
maladroitement une barrière qu'elle
vint tomber sur une plate-bande de
rosiers nains. Elle se releva avec
peine et s'abattit un peu plus loin
sur une corbeille de bégonias; elle
s'affola et se mit à crier à tue-tête:
« Ne t'en va pas, Totor , j'en serais
malade !» A ce moment , M. Emile
sortit de sa petite villa.

— Vous labourez mon jardi n, Ma-
demoiselle. Vous oubliez que je suis
votre voisin et, tout d'un coup, vous
me faite s une fameuse visite.

Il - redressa sa taille avantageuse
et rajusta ses lorgnons :

— Pourrais-je vous aider en quel-
que chose ? dit-il avec affabilité.

— Je cours après mon perro-
quet !

Il s'écria qu 'il l'apercevait dans
le seringa ; il s'approcha de l'ar-
buste où Totor était juché, et bon-
dissant avec une légèreté qui émer-
veilla Solange, il saisit solidement
le bel oiseau.

— Portez-le jusqu 'à sa cage, dit
Solange... C'est comme si vous
m'aviez sauvé la vie.

— Oh ! pas tout à fait , répliqua-
t-il poliment. Votre vie est autre-
ment chère.

Il emporta malgré ses cris Totor,
qui fut soigneusement encagé. Elle
remercia avec transport M. Emile.
Il lui dit qu'il se souvenait d'avoir
acheté chez elle une cravate, en
1910.

— Ah ! vous m'avez acheté une
cravate ?

— Une seule, car je devais par-
tir pour Repersac. J'aurais voulu
en acheter plusieurs.

— Qu'est-ce que ça veut dire,
Monsieur ? A nos âges...

Il reprit qu 'il se sentait toujours
jeune ; elle répliqua qu'il était son
aîné de huit ans et fit une grosse
moue. Il s'en alla en demandant la
permission de revenir.

Il prit l'habitude de venir chez
elle, l'après-midi , tandis qu'elle oc-
cupait ses doigts à quelques tra-
vaux de lainage. Elle regardait
bien plus son perroquet que M.
Emile ; il en était secrètement bles-
sé, mais il disait tout de même que
Totor était charmant. Un soir, il fut
pris d'une certaine audace et , sous
prétexte de voir comment Mlle So-
lange tricotait, il s'approcha et fit
sa déclaration en règle :

— Voyez donc, Totor, cet œil
qu'il vous fait 1 dit-elle,

Ce soir-là, avant de partir, il jeta
un regard brûlant de haine à Totor ,
c'était comme s'il avait dit : A
nous deux ! Solange ne put sur-
prendre ce mouvement de fureur.
Deux j ours après, il vint au logis
plus tôt que d'habitude, et comme
la porte n'était pas fermée, il entra
furtivement dans la salle et répan-
dit sur le chènevis de Totor du
persil haché menu. Il appela Solan-
ge et dit qu'il allait chercher des
biscuits pour le perroquet. Elle
s'écria qu il était bon et même ten-
dre. Il revint à la fin de la journée ,
tenant à la main un petit paquet de
biscuits et, dès le seuil, il entendit
sangloter Solange. Il entra en fei-
gnant l'épouvante.

— Oh ! oh ! ce pauvre Totor !...
Il est mort !... Est-ce possible ?

La figure pleine de larmes, elle
rugit :

— C'est possible, puisqu'il est
roide. Et vous qui lui apportez les
biscuits , M'sieu Emile ? Il avait une
mauvaise maladie : ce bohémien qui
l'a vendu le savait bien.

Elle perdit connaissance dans ses
bras. Quand elle revint à elle, M.
Emile se garda de montrer sa joie.
Il resta près d'elle toute la soirée
et creusa lui-même dans le jardin
une petite tombe. Solange voulut
qu'il plaçât près de la dépouille le
paquet de biscuits non déficelé. M.
Emile pleura, mais non pour long-
temps. Six mois après, il demanda
Solange en mariage ; elle accorda
volontiers sa main à celui qui l'avait
consolée dans la souffrance. Quant
a lui , il ne disait pas qu'il devait
au crime son bonheur: il eût rougi
d'avouer qu'il avait pris la place du
perroquet.

Charles SILVESTRE.

lîladdme
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LOUIS D'ARVERS

— Mon intérêt semble à vos yeux,
J'en ai peur, n 'être que vulgaire cu-
riosité, dit-il sans préciser autre-
ment. Mais je pense pourtant , n 'être
pas trop indiscret , en vous deman-
dant quelles sont vos intentions sur
elle ?

— A vrai dire , j'ai pensé seule-
ment qu'elle serait pour moi une
agréable demoiselle de compagnie.
Ma bonne lady Pouder vieillit , elle
ne suffit  plus pour la surveillance
de Morton et, par surcroît , celle de
Verduret. J'ai besoin d'être un peu
mieux secondée.

— Vous avez le duc, ne put s'em-
pêcher de dire Arleigh.

— C'est vrai , pour les choses im-
portantes mais pour nombre de pe-
tits détails, j'aime avoir quelqu 'un
autour de moi. Cette jeune fille ,
belle et simple , — et, par ailleurs,
fort bien élevée — est précisémenit
ce qui me fallait. Je ne saurais trou-
ver mieux, i
, — Je le peuse aussi, approuva-t-il.

Mais comptez-vous l'introduire dan s
la sociéfé ?

— Non... A vrai dire, je ne pense
pas que je le ferai. Elle est simple
comme une enfant , bien que très in-
telligente. Elle ne paraît pas faite
pour évoluer dans le monde. Pour
le moment, je la garderai pour moi
seule.

— Est-il permis de vous deman-
der son nom ?

La duchesse sourit.
— Non , maintenant que vous sa-

vez tout le reste 1 Elle s'appelle Ma-
deline.

— Madeline ! Le joli nom, et com-
me il lui va bien ! Voulez-vous me
présenter à elle, Impéria ?

— Grands Dieux, non ! Vous n'y
pensez pas, Norman . Pourquoi iriez-
vous troubler cette enfant ?

Sans hésiter, il se leva pour pren-
dre congé, mais il ne devait plus ou-
blier la fée aux roses.

Quand Arleigh se présenta deux
jours plus tard1 à Morton , il fut sur-
pris de n 'être pas reçu.

Madame la duchesse est à Lon-
dres, lui fut-il répondu.

Arleigh , surpris de ce voyage dont
sa cousine ne lui avai t pas parlé la
veille, répéta machinalement :

— A Londres ?
— Madame la duchesse a parlé de

musées...
Cette fois, Arleigh ne manifesta

pas son étonnement : il était pour-
tant sincère. Rien ne ressemblait

moins à Impéria que cette fugue im-
prévue vers les musées. Et c'était
bien la première fois, depuis son
mariage, qu'elle né lui demandait
pas de l'accompagner.

Au fait, il était terriblement déçu,
car, en venant voir sa cousine, il
escomptait bien qu'un heureux ha-
sard le mettrait en présence de Ma-
deline.

Il hésita un instant, prêt à deman-
der si celle-ci avait accompagné la
duchesse à Londres, mais il se sou-
vint à temps qu'il ne connaissait
d'elle que son prénom.

« Il faut qu'Impéria consente à
me présenter , se dit-il , je le lui de-
manderai ce soir au bal de l'ambas-
sade ; je suis trop familier de la
maison pour qu 'une dame de com-
pagnie , fût-elle une parente pauvre,
m'y demeure inconnue. »

VIII

Les f i le ts  tendus

Impéria devait lui fournir elle-mê-
me le prétexte demandé.

— J'avais oublie de vous dire hier
que nous allions à Londres, lui dit-
elle quand elle le rencontra dans les
salons de l'ambassade. Je voulais
montrer quelques musées à Madeline.
Elle est instinctivement artiste et si
délicieusement poète que je n'ai pu
me refuser , moi-même, le grand plai-
sir de lui offrir  cette visite aux

grands maîtres. Nous avons été à
Kampton Court.

— Je n'aurais pas cru que les bel-
les madames de la cour de Charles
Iî passent l'intéresser, dit-il .

tl y avait un peu de mécontente-
ment et comme un soupçon de jalou-
sie dans cette remarque. Une lueur
brilla dans les yeux de sa cousine.
Pour quelque raison , connue d'elle
seule, cette jalousie lui plaisait.

— J'aurais dû vous demander de
nous accompagner... mais, tout bien
réfléchi, il est préférable que je ne
l'aie pas fait; cela n'eût pas été très
prudent.

Elle s'efforçait de prendre l'air
sage et avisé d'une tutrice jouant un
rôle très au sérieux . Il n 'insista pas.

Mais elle était trop femme pour ne
pas savoir que, plus elle prendrait
soin de lui cacher Madeline , plus il
tiendrait à la rencontrer. Et , ainsi ,
le but machiavélique qu 'elle pour-
suivait serait atteint : Il aimerait
Madeline .

Le lendemain , comme Arleigh ren-
trait dans la bibliothèque où il comp-
tait rencontrer Morton , tous deux
ayant pris rendez-vous pour .l'achat
d'un cheval de course, Impéria vint
au-devant de lui, très affairée :

— Quel contre-temps ! fit-elle , je
dois vous abandonner à votre soli-
tude en attendant mon mari. La ter-

rible comtesse de Ludney vient de
se faire annoncer ; elle me demande
un entretien pour une affaire im-
portante. Je devine , hélas ! qu'il s'a-
git d'un engagement de maître d'hô-
tel ou de gouvernante ! Ou pis en-
core ! de la fâcheuse tendance de
son mari à flirter avec les femmes
de service. Quoi qu'il en soit , me
voilà contrainte à subir , une heu-
re au moins ses doléances.

— Ne pourrais-je vous aider? Nous
nous partagerons l'ennui de ses
éternelles lamentations.

— Y pensez-vous ! Je ne veux cer-
tainement pas vous imposer cette
corvée. Installez-vous confortable-
ment, ici en m'attendant , et je vais
essayer de me libérer au plus vite.

Comme elle se retirait , il la rap-
pela :

— Puis-jc aller au jar din des ro-
ses ? demanda-t-il.

-— Quelle question ? Certainement
oui , vous êtes chez vous dans toutes
les parties du parc.

Elle a oublié Madeline , pensa
naïvemen t le jeune homme, ou bien
elle est absente aujourd'hui.

Mais la « Fée des roses » n'était
pas absente. Elle était  là. comme
l'avant-veille , et t r ava i l l a i t  à la mê-
me flélirate brnderi fi.

Elle releva la tôte au bruit de ses
pas et rougit .

— Puis-je me présenter moi-mô-
me, faute  d ' i n t r o d u c t e u r ?  deman-
da-t-il...

— Lord Arleigh ! repeta-t-elle en
souriant dès qu 'il se fut nommé. Je
sais très bien qui vous êtes. J'en-
tends prononcer votre nom cent fois
par jour !

— Vraiment , en ce cas vous devez
être fatiguée de l'entendre ?

— Mais non , protesta-t-elle genti-
ment, j

Elle se levait sur cette protesta-
tion , avec un peu d'embarras, s'avi-
sent soudain qu 'elle parlait à un
étranger que la duchesse n'avait pas
trouvé bon de lui faire connaître.

Norman coupa sa fuite en enta-
mant la conversption le plus bana-
lement du monde.

— Quelle splendide collection de
roses a pu réunir la duchesse , dit-
il , ce coin de parc est féerique.

— N'est-ce pas, dit vivement Ma-
deline , levant les yeux , franche-
ment , cette fois, ce cadre de fleurs
va si bien à la duchesse, pour la-
quelle il semble que rien ne soit as-
sez beau ni assez rare.

— Vous l'aimez beaucoup , la du-
chesse ? demanda-t-il.

— Mieu x que tout le monde , dit-
elle, avec un léger t remblement dans
la voix.

— Elle semble vous aimer beau-
coup, étralomcnt...

— Elle est bonne... elle est pour
moi la bonté et la délicatesse mêmes,
dit-elle avec conviction.

(A suivre.)

Emissions radiophoniques
de samedi

(Extrait du Journal «Le Rad io »)
SOTTENS: 7 h., inform. 7.10, disques.

11 h., émission matinale. 12.29, l'heure.
12.30, lniorm. 12.40, Ouverture de « Guil-
laume Tell » de Rossini. 12.50, chansons
populaires suisses. 13 h., le courrier du
skieur. 13.10, disques. 14 h., musique de
chambre. 14.40, musique contemporaine.
15.40, thé dansant. 16.30, les ondes théâ-
trales. 16.59, l'heure. 17 h., musique lé-
gère. 17.20, disques. 18.05, pour les en-
fants. 18.50, communiqués. 18.55, sprint.
19.10, trio pour violon , piano et violon-
celle. 19.30, l'heure bleue. 19.50, inform.
20 h., pour nos soldats. 20.30, concert.
21 h., « La danse des morts », texte de
Claudel, musique d'Honegger. 21.45, or-
chestre à- cordes. 22 h., musique de dan-
se. 22.20. inform.

Télédiffusion : 11 h. (Berne), émission
matinale. 12.40 (Lausanne), « Guillaume
Tell » ouverture de Rossini. 12.50, chan-
sons populaires suisses. 13.20, Jazz. 14 h.
( Genève), musique de chambre. 14.40,
musique contemporaine. 15.40, thé dan-
sant. 17 h., musique légère. 18.05 (Lau-
sanne), pour les enfants sages. 18.55,
sprint. 19.30, l'heure bleue. 20 h., pour nos
soldats. 20.30, concert. 21 h. (Bâle). «La
danse des morts » de Claudel-Honegger.
22 h., danse.

BEROMUNSTER : 11 h., émission ma-
tinale. 12.40, musique récréative. 13.45,
quintette en la maj. de Mozart. 14.30,
musique légère. 15 h., conc. militaire. 16
h. airs de films. 17 h., concert. 18 h.,
chants populaires italiens. 19.40, musique
champêtre. 21.05, musique variée. 22.10,
danse.
u Télédiffusion : 12.40 (Berne), concert.
13.45X (Bâle), disques. 15 h., conc. mili-
taire. 16 h., musique de films. 17 h. (Ge-
nève), musique légère. 18 h. (Bâle), chan-
sons populaires italiennes. 19.40, musique
champêtre. 21.05, «La danse des morts »
de Claudel-Honegger. 22.10, danse.

MONTE-CENERI : 11 h., émission ma-
tinale. 12.40, musique variée. 13.30, valses
anglaises. 17 h., concert. 18.15. suite pour
viole. 18.30, musique légère. 19.30, musi-
que variée. 21.05. «La danse des morts »
de Claudel-Honegger.

Télédiffusion : 11.30 (Milan), musique
symphonlque. 12 h. 40 (Lugano), conc.
par le R.O. 13.30, valses anglaises. 13.50
(Milan), petit orchestre. 17.15, disques.
18.30 (Lugano), musique variée. 19.30,
musique de chambre. 21.40, musique
d'Honegger. 22 h., danse. 22.30 (Rome),
« Le Freischtitz » de Weber.

Télédiffusion (Progr. européen pour
Neuchâtel ).

EUROPE 1: 12 h. (Stuttgart), concert.
12.50, musique variée. 15.30, variétés.
17.15, musique de chambre. 20.15. musi-
que variée. 21.25, danse. 22.45 (Berlin),
concert.

EUROPE H :  12.15, Jazz. 12.45 (Paris),
musique variée. 14 h., musique de cham-
bre. 15 h. (Radio Paris), causerie musi-
cale. 16.30, piano. 17.30 (Paris), chansons.
17.45, musique légère. 18.45, le chanson-
nier René Dorin . 19.15, valses. 21 h., pour
le soldat. 21.45, mélodies. 22.45, musique
légère. 23.15, mélodies.

RADIO PARIS: 11.50, piano. 12 h., Jazz .
13.15, alto. 15 h., Chorale Raugel. 16.30,
pièces de Ravel. 17.25, trio. 18 h., relai
de l'Opéra. 21.15. ce qu'un Allemand ne
peut plus entendre. 22.15, musique légère.

PARIS P.T.T. : 10 h., violon et piano.
12 h., musique de danse. 12.45, musique
variée. 19 h., piano.

BRUXELLES : 18.15, orgue.
VIENNE : 21.15, «Le Tzarévitch », opé-

rette de Lehar.
FLORENCE : 20.30, opérette.
MILAN : 20.45, « Le Freischtitz », opéra

de Weber.

Carnet du jour
Salle de la Paix: 20 h. 15, Spectacle de

Music-Hall.
CINÉMAS

Apollo: 3 artilleurs au pensionnat.
Palace: Rappel immédiat.
Théâtre: On a arrêté Sherlock Holmes.
Rex : La belle cabaretlère.
Studio: Toute la ville danse.

DIMANCHE
Salle de la Paix: 15 h. 30 et 20 h. 15,

Spectacle de Muslc-Hall.
CINEMAS

Apollo: 3 artilleurs au pensionnat.
Palace: Rappel immédiat.

17 h. 15, Der Edelweisskônig.
Théâtre: On a arrêté Sherlock Holmes.
Rex: La belle cabaretlère.
Studio: Toute la ville danse.

Un bon conseil pour la période
de grippe

Un essai vous convaincra
Protégez votre santé contre la ma-

ladie et la contagion. Il vaut mieux
prévenir que guérir ! Aux premiers
symptômes d'un refroidissement pre-
nez immédiatement Togal et consul-
tez votre médecin. Togal abaisse la
température ; il tue les microbes ce
qui en fait un excellent antiseptique
interne. Quelques tablettes prises au
bon moment préviennent les mau-
vaises suites d'un refroidissement. Il
aide jeunes et vieux. Il devrait se
trouver dans toutes les familles.
Plus d'e 7000 rapports médicaux.
Mais achetez seulement du Togal.
Dans toutes les pharmacies. Fr. 1.60.

Nouvelles de l'écran
LES DEUX MARIE GLOR Y

Quel que part en N ormandie , il
est une fillette de huit ans dont le
nom réel est Marie Glory. La petite
Marie eut l'idée d'écrire à la gran-
de, laquelle , immédiatement , décida
d'en faire sa filleule.

Marraine et filleule étaient en-
chantées l'une de l'autre, lorsque
le papa de la seconde partit pour
la guerre. Et sur-le-champ, l'aimable
Dacty lo décida d'adopter aussi ce
dernier.

CE QUE N OUS VERRONS
A L'APOLLO :

« TROIS ARTILLEURS
AU PEN SIONNAT »

Trois artilleurs en bordée se réveillent
un matin dans un pensionnat. Pour en
sortir sans histoire, Ils revêtent les ro-
bes de trois nouveaux professeurs fémi-
nins. L'affaire rebondit, nos gaillards sont
pris dans l'engrenage et se voient obligés
de Jouer leur rôle pendant une Journée.

Ce film est une gauloiserie cent pour
cent qui déclenche un fou rire sans pré-
cédent.

Toutaln très en verve, Larquey et Ray-
mond Cordy forment un trio de gais
lurons, Ils mènent le film et enlèvent des
scènes par leur seule présence.

« Trois artilleurs au pensionnat » est
un spectacle débordant de gaité qui vous
fera rire aux larmes depuis les premières
images Jusqu'au mot « fin ».

LA RÉVOLTE DES STARS
CONTRE LEURS AGEN TS

DE PUBLICITÉ
La guerre civile... a éclaté à Hol-

lywood. Mais , rassurons-nous, il ne
s'agit que d'une querelle entre les
stars et les dictateurs qui dirigent
les bureaux de publicité des firmes
cinématographi ques.

Depuis longtemps , on Je sait, les
artistes se plaignent de voir étaler
dans les journaux des histoires plus
ou moins vraies sur leur vie inti-
me... et lorsque, pour le seul lance-
ment d'un film , on annonce que
Dorothy Lamour est fiancée à un
maharadja de quatre-vingts prin-
temps, on conçoit que la jeune ar-
tiste intente un procès à son agent
de publicité.

Ces dernières semaines, les agents
de publicité d'Hollywood ont du fil
à retordre avec les stars, car Joan
Bennett, lisant sur les murs de Los
Angeles qu'elle ne savait ni coudre,
ni raccommoder, ni faire la cuisine,
vient de poursuivre en 30,000 dol-
lars de dommages et intérêt s la fir-
me productrice qui avait autorisé
cette tapageuse publicité !

Et de nombreuses artistes ayant
soutenu Joan Bennett dans sa récla-
mation , ont dit à Holl ywood que
les méthodes publicitaires vont
changer.

CE QUE NOUS VERRONS
AU THEA TRE : «ON A ARRÊTÉ

SHERLOCK HOLMES »
Encore un film policier? Oui... mais de

quelle qualité! quel brio! L'humour n'en
est pas exclu. L'homme le plus extra-
vagant, qui a enthousiasmé les foules,
revient parmi vous, pour votre plus gran-
de Joie, en vous faisant assister à son
travail génial dans une bataille que vous
ne pouvez oublier. Que d'aventures déjà
contées, et pourtant, il en est une, la
toute dernière, mais passionnante et
combien imprévue, puisqu'on a arrêté
Sherlock Holmes!

Au programme, comme au Studio, les
grandes actualités Fox-Movlétone, en pre-
mière semaine, en même temps qu'à
Paris.

«AUTANT EN EMPORTE LE VENT»
S'il y a un film qui a déjà fait

couler beaucoup d'encre — sur tout
aux Etats-Unis — c'est bien Autant
en emporte le vent.

Pendant  de longs mois, toutes les
stars d'Hollywood furent  sollicitées ,
annoncées, essayées... pour le rôle
de Scarlett et ce fut  enf in  une jeune
actrice anglaise , Vivian Leigh qui
décrocha la palme !

Maintenant  que le fi lm a été pré-
senté et qu 'il remporte un réel suc-
cès, toutes les artistes qui furent dé-
laissées pour Vivian Leigh ont ou-
blié leurs petites déceptions et fê-
tent  la nouvelle vedette.

CE QUE NOUS VERRONS AU R E X :
« LA BELLE CABARETIÈRE »

'« La belle cabaretlère», film Metro-
Goldwyn-Mayer, va remporter, sans aucun
doute, un éclatant succès au cinéma
Rex. Jamais encore, en effet, un film
musical sur l'Ouest américain, ses cher-
cheurs d'or, ses hors la loi, ses sheriffs,
ses aventuriers, n'avait été réalisé avec
autant d'éclat et d'ampleur.

Janette MacdonaJd et Nelson Eddy,
surnommés en Amérique « La reine et
le roi de la chanson », les deux vedettes
à la voix d'or forment un couple mer-
veUleux et inégalable dans ce spectacle
enchanteur réalisé par le célèbre metteur
en scène Robert-Z. Léonard.

LES GANGSTERS CHEZ LA
VEDETTE OU LES SURPRISES

D 'ANNABELLA
ET DE TYRONE POWER

L'existence est souvent plus ima-
gée que la fiction. L'époque que nous
vivons suffirait à le prouver sans
conteste.

Annabella, étoile française améri-
canisée du cinéma , vient d'en faire
l'expérience.

Son mari , le jeune premier Ty-
ran e Power, avait à son service
personnel, dans leur villa de Holly-
wood, le plus parfait des valets de
chambre. Il se prénommait John.
Il possédait toutes les qualités du
parfait serviteur : il était zélé, stylé
et, comme il sied, doué d'une belle
prestance.

La semaine dernière, John fut
indigné. En l'absence de ses maîtres
et profitant d'une course qu'il avait
eu à faire en ville, d'abominables
gangsters s'étaient introduits dans
la maison et l'avaient mise au pil-
lage.

John alerta la police... Mais il a
été arrêté... Les détectives avaient
acquis, en effet , la preuve que
John, le cher et précieux John , avait
¦lui-même commis le cambriolage
en compagnie de deux marins à qui
il avait fait avec trop de générosité
les honneurs de la maison, pour le
plus grand dam des vins , liqueurs
et cigares de Tyrone Power.

CE QUE NOUS VERRONS
AU STUDIO : PROLONGATION DE

«TOUTE LA VILLE DANSE *
« Toute la ville danse... », ce merveil-

leux poème en images et en musique
qu'a réalisé le grand metteur en scène
Julien Duvlvier, vient de faire la con-
quête de Neuchâtel ! Et ce sont des salles
combles et enthousiastes qui volent se
dérouler sous les yeux le récit tout en-
semble pathétique et passionné des
amours du grand compositeur Johann
Strauss. Aussi n'est-il pas étonnant que
la direction du Studio se vole dans
l'obligation de prolonger la projection de
ce film musical unique au monde enco-
re quelques Jours. En effet, on ne se
lasse pas d'applaudir cette éblouissant»
réalisation qui , par sa splendeur et son
rythme admirable, constitue l'apothéose
filmée de la valse.

Magnifiquement interprété par Fernand
Gravey, Luise Rainer et Miliza Korjus.

Au programme, les grandes actualités
Fox-Moviétone, en première semaine, en
même temps qu 'à Paris.

SE BIEN NOURRIR
ÉCONOMIQUEMENT

L idée du jour
— Cette soupe est fade ! J'y ajou-

te du sel...
— Mais elle sera trop salée, car

j'en ai mis suffisamment !
— Pourtant, elle n'a pas assez de

goût.
En pareil cas, il suffit d'ajouter

au potage quelques gouttes d'Arôme
Maggi qui donneront la saveur qui
manque. SA3650Z

ÉGLISES RÉUNIES
Temple du bas: 10 h. 30. Culte.

M. Paul DUBOIS.
ÉGLISE NATIONALE

Temple du bas: 8 h . 30. Catéchisme.
Terreaux: 10 h. Culte.

M. Paul BERTHOUD.
Hôpital des Cadolles: 10 h . Culte.

M. Albert LEQUIN.
Terreaux: 20 h. Culte. M. Paul DU BOIS.

Installation d'un Ancien.
Serrières : 8 h. 45. Catéchisme.

9 h. 45. Culte. M. de PERROT.
11 h. Ecole du dimanche.

ÉGLISE INDÉPENDANTE
Salles des Conférences:

Dimanche, 8 h. 30. Catéchisme.
9 h. 30. Culte d'édification mutuelle.

Texte: Hébreux IV, 12-13.
20 h. Culte de clôture de l'instruction

religieuse. Sainte-Cène. MM. D. JU-
NOD et M. DU PASQUIER.

Chapelle de l'Ermitage: 10 h . Culte.
M. F. DE ROUGEMONT.

Chapelle de la Maladlère: 10 h. Culte.
M. D. JUNOD.

Maison de paroisse: 11 h. Culte pour per-
sonnes d'ouïe faible.

M. M. DU PASQUIER.
ALLIANCE ÉVANGÉLIQUE

Salle des conférences: Samedi, 20 h.
Réunion de prière.

ECOLES DU DIMANCHE
8 h. 30 Bercles et Ermitage.
8 h. 45 Collégiale : temporairement à la

chapelle des Terreaux , Vauseyon
et Maladlère .

11 h. Ermitage et Maladlère.
REFORMIERTE LANDESRIRCHE

Gemelndesaal : 8.30 Uhr , Klnderlehre.
Untere Rlrche : 9.30 Uhr, Predlgt Pfr.

HIRT.
Gemelndesaal : 10.45 Uhr, Sonntagsschule.

METHODISTENRIRCHE
9.30 Uhr. Predlgt. Pred. R. SCHÛEPP.

10.45 Uhr. Sonntagsschule.
20.15 Uhr." Predlgt. Pred . R. SCHOEPP.
Dienstag, 20.15 Uhr. Blbelstunde.

ARMÉE DU SALUT
10 h. Réunion de sanctification.
13 h. 15 Jeune Armée
20 h. Réunion de salut.

EGLISE EVANGELIQUE LIBRE
9 h. 30 Culte et Sainte-Cène.

M. PERRET.
20 h. Evangélisation. M. PERRET.
Mercredi, 20 h. Etude biblique.

M. PERRET.
SALLE DE LA BONNE NOUVELLE

9 h. 30 Culte.
20 h. Evangélisation.
Mardi 20 h. Edification-prière.

PREMIERE EGLISE DU CHRIST
SC1ENTISTE

Cultes français à 9 h. 45, anglais à 11 h.
Mercred i. 20 h. 15.
EGLISE CATHOLIQUE ROMAINE

1. Dimanche. 6 h. Messe basse et dis-
tribution de la sainte communion à la
chapelle de la Providence. — 7 h. et
7 h. 30. Distribution de la sainte com-
munion à l'église paroissiale. — 8 h.
Messe basse et sermon français (les 2me
et 4me dimanches du mois sermon alle-
mand). — 9 h. Messe basse et sermon
français. — 10 h. Grand'messe et sermon
français. — 20 h. Chants des compiles
et bénédiction du Saint-Sacrement.

2. Semaine : 6 h. Messe à la chapelle
de la Providence. — 7 h. et 7 h. 30,
Messe à l'église paroissiale.

PHARMACIE OUVERTE DIMANCHE
P. CHAPUIS, Hôpital

Service de nuit Jusqu 'à dimanche prochain

MÉDECIN DE SERVICE
Demander l'adresse au poste de police

communale - Téléphone No 17

Cuites du 3 mars 1940

MORGEN
Sonntag nachinittag, 17 Uhr 15

LUDWIG GANGHOFER'S ROMAN

Der Edelweiss
K o n ig

mit
Paul RICHTER - Hansi KNOTECK

Preise : 1.—, 1.50, 2.—

m PALACE m
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POUR ADULTES §

Brûlures d'estomac
Employez la Poudre DOPS du Dr O. Du-
bois; elle apaisera vos malaises. Adres-
sez-vous à votre pharmacien pour essai
gratuit.
Gros: F. Uhlmann-Eyraua S.A., la Cluse,
Genève. AS6605Q
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Ces emplâtres célèbres dans le inonde entier

soulagent votre douleur de 4 façons différentes et simultanées *
Vos crises de lumbago qui vous font tant jlfei SOULAOEMïNT

souffrir, l'atroce torture de la sciatique et ^ v j  RAPIDII
de la névrite voici un remède immédiat ! /£ *̂̂

, Appliquer un Emplâtre
Demandez à l'instant un Emplâtre Poreux fy  j T  Allcock au siège de voire
Allcock à votre pharmacien. En peu de J y£\ douleur. II y opéra un
temps vos douleurs seront soulagées . V X— î message automatique, y
L'Emplâtre Allcock agit simultanément de %JtW folfoffluerdu sang frais.
4 façons différentes . il opère un massage >5 \̂ Quel soulagement I
automatique il fait affluer-du sang frais f \
au siège de la douleur, il dégage une cha- [ v l
leur bienfaisante et forte comme celle d'une \ TI \ j
chaufferette électrique. Il vous soutient Tp- Â ŝ*»K *¦
comme une main puissante et chaude. ï aj^*t(7Pendant que vous travaille: . l'Emplâtre T«-f / \ YAllcock profite de vos mouvements pour >^̂ BiK i Vaspirer votre douleur II vous procure un «5MS »?¦ / * *  V V̂ IU ï
soulagement rapide, complet. OOUUU* I S 1 t** /̂

Ublrez.vous joyeusement de vos douleurs. Acher.cz au- t'Emplâtre Allcock X^̂ Ĉ 1 /rSurd'hui-mSme un Emplâtre Poreux Allcock. Prix : 1.2 S produit une chaleur j yK Iy
chez votre pharmacien. Il existe des emplâtres bon marché, bienfaisants et fo r- \ I 7i'v—-f jmais exigez Allcock. t.. Pendant le travail 

\ I l  VjU
L̂e. Emplâtres Aflcock contiennent de l'encens, du ou le «port. Il profite \ 4  5""V

capsicum et de la myrrhe en mime temps que d'autres ¦¦ **• mouvement» ^ -V \ingrédients précieux. Exigez bien sur remballage l'aigle pour aspirer voir* /Vv \et le cercle rouge qui sont votre garantie. douleur. '

EMPLATRES AMÉRICAINS ALLCOCK }
Agents généraux pour ta Suisse t Uhlmann-Eyraud S. A., Genève-Zurich i

UNE NOUVELLE
PARURE DU VISAGE

LE LOUVRE
lance ce ravissant tambourin en feutre
lapin, très personnel, enjolivé d'une
garniture fleur de feutre et d'une résille
en tulle exclusivité de notre maison,
tons mode, j| ABA

remarquez son fl M **^*
prix avantageux ' 9 émBÊ

Nos chapeaux mi-saison
dernière nouveauté , élégants et très àWS\ A^avantageux kWm\%m W \ sf

1 6.50 10.50 8.90 Q
Voyez notre vitrine spéciale

IA NOUVEAUTÉ HA
Qj&usJw&&

JÈÈÊê*'. Ïèé£> /^ JIPS casse1"0 \
Éilferfr/Que vnrelanteS * , j

Vim nettoie tant rayer I voilà le secret 1 Rayer une \ l  o
surface aujourd'hui, c'est la rendre plus difficile à nettoyer l u  £
demain. Pour nettoyer rapidement et sans peine, utilisez le JJ II £jj
Vim. Vim est doublement efficace ; il détache d'abord la sa- (y U >
leté et l'enlève ensuite • Et surtout: Vim ne raye pas!

1K If 1 kl  IlefiMBWjHMiBfc' Bmag

CHEZ LOUP ,«25
Chaussettes T

Grand'Rue 7 *

^̂ TTMBRES V̂
JPPOUR LA DATE\

^Numéroteurs autarnaUquesA
T̂imbres 

p. 
marquer caisses, fûts\

//TIMBRESll
I CAOUTCHOUC I
I «T TIMORES EN META L I
I EN TOUS GENRES II

\LUTZ- BERCER/
V, 17, rue dfes Beaux-Art» /£

\̂ Botte» et encras J^
^^̂  

O tornoon 
^
/ w

SA 9044 A

DES BAS FINS ET SOLIDES
TOUJOURS CHEZ

SEOffif
>.BHHHHBBHBBMmBB m..l.MH.MHl

¦ ,- ,- . .,  .1 I I I. I . . . . . . .

Jtam wms sewh...
le plus longtemps possible de bons tissus anglais,
à des conditions favorables, j'ai fait l'automne
dernier de grands achats en Angleterre.

Le choix est plus grand que jamais, mais
votre intérêt est de ne pas attendre pour remettre
vos commandes, qui pourront être notées pour
livraisons ultérieures.

^gjDP
*  ̂ ™ dames c mey/îeurs
Bue du môle 3 • flEUCtiA T-EL Tél. â 188B

Commander maintenant, c'est taire un non placement

EN CETTE SAISON,
n'oubliez pas de commencer votre cure de

FERMENT BERANECK
En vente seulement dans les pharmacies

Laboratoire Béraneck, Neuchâtel

A vendre belles

pommes de terre
Prix du Jour. Ne livre qu'au
comptant. F. Imhof . Corcel-
les. Tél. 613 38. *

O C C A S I O N
TAPIS AUBUSSON

Louis XV, 240X330, et bro-
deries, tapisseries Louis

XIII et Louis XV.
S'adresser aux

TAPIS PERSANS
Premier-Mars 12

Mme A . BURGI

Antiquités
A vendre meubles anciens

de tous styles, glace, tableaux,
étalns, bibelots et divers. —
Mme Olmrles Gaffner, rue
Ba: 9 8, colombier.

î Pour estomacs déli- :'

| cats, demandez les

glisses
fe au beurre y

HES ^P GUYE

Pâtissier - PESEUX
Téléphone 611 39

Poissons
Truites portions vivantes

Soles - Sandres
Colin - Cabillaud

Filets de cabillaud
Morue - Merluche
Filets de morue

Perches - Vengerons
Harengs fumés et satés
BUcklinge - Sprotten

Volailles
Poulets de Bresse
Poulets du pays

Poules à bouillir
Sarcelles

! petites et grandes
Canards sauvages

très avantageux
de Fr. 3.— à Fr. 4.— pièce

Au magasin de comestibles

SEINEI FILS S. A.
Rue des Epancheurs 6

Téléphone 510 71

Peinture
POUR

bateaux
boiseries
meubles
autos
camions

préparée dans tous
les tons,

chez les spécialistes

r'' f̂fis
. Timbres escompte 5 %

>

A u urd "'
*̂"!̂  ET

^̂ [̂f Qucmd la nourriture couhamière
\TsW est pauvre en vitaminea, on est

parfois abattu, las et fatigué. On
manque d'entrain. Ce n'est pas encore la
maladie, mais tout de même un signe que
la santé cloche.

j Ces symptômes son! encore plus visibles chez
les enfanls, car leur organisme en croissance
est excessivement sensible aux erreurs d'ali-
mentation.
Le Jemalt est un soutien pour l'enfant et pour
l'adulte. Il associe des produits naturels riches
en vitamines tels que l'extrait de malt, l'extrait

| de levure, l'huile de foie de morue et le sue
de pommes d'églantier, lesquels compensent
admirablement bien le déficit de la nourriture
habituelle.
Trois bonnes cuillers à soupe de Jemalt par
joui pourvoient aux besoins quotidiens en
vitamines de l'organisme.

^̂ talgpr 1. *• *' Es «ni» dans foule*
v ^Mi ŝa ,% V» \ Ie* vharmadim «1 1M
JV'sE>'':sf*X \M ytr. J dioaumi*»ù 2 tu 25 «I

i x cujfj *é<zSék ci p 7 *e n ct i *e

<i£i_ J

ii Beurre frais danois \
W Fr. 1.23 la plaque de 250 gr. W
W °
\\ R.-A. Stotzer, rue du Trésor il

j ^  
en tous genres, verre

^^
ir̂ T^ ver*' mi-blanc, blanc,

4l̂ ^ ĵ§Êji/ brun, etc., sont livrées

^  ̂ DE S^PREX.VAuK/
¦̂-m-M***»*»*****» I ¦ IS» I ~" mmmmmmmmmmmmmmmmmmmmm ———my*WmSsmÉmsT2MÊmss ^^

c ru m n E HJ X
publi e ce tt e semaine

Deux reportages photographiques :
Le retour triomphal de M. Celio au Tessin. — Des
« hommes blancs » de Finlande ? Non, des soldats
suisses de la D.C.A. i

La semaine internationale illustrée :
LES CHARS D'ASSAUT. Ce qu'ils furent dans la
guerre de 1914-1918.

Un conte de Rodo Mahert pour le Ier Mars :
ET LE CANON NE TONNA PAS...

Une histoire vraie : LA BAGUE. 

Toute l'actualité suisse
Et tous les échos, toutes les chroniques de « Curieux »

I LA MAISON DU j
II TROUSSEAU II
| JCuf tei d Sc ett l
t N E U C H  AT  E L o
i >  -^————————— o
o o

o livre des Trousseaux complets ;?

i à des prix très avantageux!:
*> Demandez à examiner j |
f leurs collections en toute liberté y ,

< » *

Machines à coudre
h main, k pied et électrique
Sortatlve , sortant de révision ,

enlever tout de suite. —
Couseuses Modernes S. A.
Faubourg de l'Hôpital 1

NEUCHATEL

10 bicyclettes Allegro
livrées neuves à l'armée
en septembre, retour do
service militaire, sont à
vendre & des conditions
très favorables. Modèles
Touriste. Demt-ballnn, Mi-
litaire, Sport, etc. —
S'adresser aux magasins
de cycles Arnold Grand-
Jean S.A., Neuchâtel , Kue
Saint-Honoré 2, Bue de
la Gare 13.

Framboises 
en compote

Fr. 1.60 la boîte d'un litre
quantité limitée

ZIMMERMANN S. A.

AU BON FILON
Seyon 4 - CHEZ TUYAU

Pullovers pour hommes
depuis Fr. S.B0. Complets
salopettes depuis Fr. 6.—.

•Chemises de sport depuis
Fr. 4.90. Pantalons de
ville depuis Fr; 9.50.
Chaussettes dep. Fr. -.80.
Casquettes dep. Fr. 3.60.
Bérets depuis Fr. 1.95.

Sous-vêtements
pour dames et messieurs

ATELIER DE COUTURE
A REMETTRE

POUR CAUSE DE PROCHAIN DÉPART. Situation
centrale Adresser offres écrites à R. B. 594 au bureau
de la Feuille d'avis. 

NOTRE

VESTE de FAUTE UiLS
A UN GRAND SUCCÈS

Modèles modernes à ressorts
Fr. 35.- 45.- 55.- 65.- 75.-, etc.
ATTENTION JEAN PERRIRAZ
A L'ADRESSE I 7, Seyon - Tél. 5 32 02

Meubles anciens
Belles armoires du 18me siè-

cle, quelques riches commodes
Ls XIII, Ls XIV et Ls XV,
bureaux, tables de salle à
manger et d'autres, beaux
fauteuils brodés, deux médail-
lons Aubusson, lits de repos,
chaises, glaces, tableaux, etc.
E. Paris, Colombier, l'après-
midi , lundi excepté.

commodes
neuves, trois tiroirs, 30 fr.
Armoire une porte, 35 fr.
Divan turc, damassé, 48 fr.

Le roi du bon marché
A. Loup, place du Marché 13
et Temple-Neuf 15. Tél . 5 15 80

A VENDUE , BAS l'KIX
grands rideaux de broderie va-
lalsanne, robe de soirée, deux
jaquettes tailleur , manteau
fourrure très élégant, panta-
lon d'homme, gris, à débarras-
ser, le tout à l'état de neuf.
S'adresser Cassarde 12, rez-de-
chaussée.

A la même adresse, on cher-
che POUSSE-POUSSE moder-
ne d'occasion.
-̂ —9A vendre

deux porcs
de cinq mois, chez Auguste
Jornot . Cornaux .

Chambre
à manger

époque Henry n, noyer mas-
sif : un buffet de service , une
table à rallonges, six chaises.
Aj vendre à prix très avanta-
geux. S'adresser faubourg de
l'Hôpitnl 36, 1er, a, gauche.

AU N E G O C E I
Tél. & 36 27 Rue du Château 4 I
Achat et vente de livres. E

;; meubles, antiquités, ' :
vêtements, chaussures, f *!

outillage , etc si1
Ch. BIGEÏ. "



DERNI èRES DéPêCHES

(Suite de la première page)

HELSINKI, 1er (Reuter). — La vil-
le de Viborg présente actuellement
l'aspect effrayant d'une ville entiè-
rement détruite comme l'était pen-
dant la guerre la ville d'Ypres, en
Belgique. Les Russes se trouvent
coincés dans un cul de sac. Même
s'ils devaient conquérir l'amas de dé-
combres que constitue Viborg, l'or-
ganisation de l'offensive s'avérerait
difficile si l'aviation finlandaise par-
vient à poursuivre son activité et si
elle peut continuer à bombard er les
troupes russes. Chaque pouce de
terrain sera âprement  disputé et les
Russes pourraient se voi r forcés de
s'établir sur des positions peu favo-
rables du point de vue stratégique et
là encore, l'exemple d'Ypres peut
être évoqué.

Taipale serait toujours aux mains
des Finlandais. Cette localité se
trouve maintenant sur le flanc de la
zone des opérations russes. La vail-
lance de la garnison de cette ville
contre les -assauts répétés des Rus-
ses restera en exemple dans les an-
nales des guerres mondiales.

Des volontaires suédois
relèvent des troupes

finnoises
HELSINKI, 1er (Reuter). — Les

premiers détachements de volontai-
res suédois ont relevé quelques dé-
tachements finlandais épuisés par les
combats récents, sur le front finno-
russe. De nombreux Norvégiens se
trouvent également parmi ces con-
tingents.

Les Russes
dans une situation

difficile
devant Viborg

La politique étrangère
de la Confédération

Une déclaration de M. Pilet-Golaz
(Suite de la première page)

Une fois la séance terminée, M.
Celio sortit de la salle, accompagné
de MM. Etter ef Pilet-Golaz. Le nou-
veau conseiller fédéral s'arrêta quel-
ques instants vers les journalistes,
nombreux, qui attendaient dans le
vestibule et leur adressa quelques
mots aimables, à chacun en \particu-
lier. De son côté, le chef du dépar-
tement politique, M. Pilet-Golaz, vou-
lait bien faire une brève déclaration
à quelques chroniqueurs :

« Rien ne sera changé à la poli-
tique étrangère de la Confédération.
Les procédés peuvent être diffé-
rents, car ils tiennent à l'homme, à
son caractère, à son tempérament,
mais les principes et les buts restent
les mêmes. La neutralité intégrale
est l'alpha et l'oméga de notre doc-
trine. Pas plus à l'avenir que par le
passé, il n'y aura de politique per-
sonnelle. Pour tous les problèmes à
résoudre — et il y en aura certain
nement de délicats — j'irai devant
le Conseil fédéral. »

Certes, M. Pilet-Golaz ne quitte pas
sans regret le département des pos-
tes et des chemins de fer où, pa-
tiemment, il a poursuivi une œuvre
dont les résultats viennent de se ma-
nifester d'une fa çon si éclatante. En
effet , grâce à la « rationalisation »
des C.F.F., par de simples mesures
administratives, dont il a été le prin-
cipal artisan, il a suffi d'une reprise
du tra fic pour que les déficits dispa-
raissent et se transforment même en
un léger bénéfice.

En lui confiant la lourde succes-
sion de M. Motta à la tête du dépar-
tement politique, les collègues de M.
Pilet-Golaz lui ont rendu un témoi-
gnage dont les faits ne tarderont pas
à démontrer, nous en sommes cer-
tains , qu'il était amplement mérité.

G. P.
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Londres décrète la saisie
des charbons allemands

exp ortés en Italie

L'extension du blocus franco-anglais

LONDRES, 1er. — L'agence Ha-
vas communique :

On annonce officiellement qu'à da-
ter de vendredi à minuit, tous les
charbons allemands embarqués sur
des bateaux à destination de l'Ita-
lie seront sujets à l'exercice des
droits de saisie par le contrôle bri-
tannique de contrebande, conformé-
ment à l'ordre en conseil du 9 dé-
cembre prévoyant la saisie des ex-
portations allemandes de toutes na-
tures. Au moment où cet ordre avait
été publié, le gouvernement britan-
nique avait décidé de suspendre pour
quelque temps son application aux '
charbons allemands à destination de
l'Italie afin de permettre à ce pays
de trouver d'autres fournisseurs.

Le délai accordé à l'Italie expirait
vendredi soir à minuit.

Les pourparlers économiques
anglo-italiens se poursuivent

sans interruption
LONDRES, 1er. — L'agence Reu-

ter apprend que les pourparlers éco-
nomiques anglo-italiens menés à Ro-
me se poursuivent sans interruption.
La Grande-Bretagne a offert à l'Italie
de la ravitailler en charbon , c'est-à-
dire de lui fournir le charbon qu'el-
le recevait auparavant du Reich. La
Grande-Bretagne recevrait, en com-
pensation de l'Italie, des produits de
l'industrie lourde, ainsi que des pro-
duits agricoles.

La réévaluation
du stock d'or

de la Banque de France
(Suite de la première page)

Une seconde disposition incluse
dans Ja convention est la reévalua-
tion du stock d'or de la Banque de
France. En novembre 1938, l'or fut
inscri t au bilan à un cours sensible-
ment inférieur à sa valeur réelle.

Il était encore compté au bilan au
prix de 40,404 francs le kilogramme
fin d'or, alors qu'en réal isé il vaut
depuis le début de la guerre 47,608
francs le kilo fin. Le bilan renfer-
mait ainsi en jouissance , du fait de
ce bénéfice, une réserve de 17 mil-
liards 500 millions. Le Trésor ajou-
te 3 milliards prélevés sur les dis-
ponibilités en francs du fonds de
stabilisation des changes et les 20,5
milliards ainsi constitués sont uti-
lisés conform ément à la convention
du 12 novembre 1938, à épurer 20,5
milliards d'avances antérieures à la
guerre qui figuraient encore au
bilan.

Corrélativement , la Banque de
France ouvre à l'Etat un crédit d'un
montant sensiblement éga l, soit 20
milliards. Cette avance nouvelle a
pour but de mettre le Trésor en me-
sure de parer à toutes les surprises
de da guerre. Cependant les crédits
ainsi ouverts au gouvernement ne si-
gnifient aucunement qu'il entend re-
lâcher en quoi que ce soit la rigueur
de sa politique financière, aussi bien
concernant les dépenses à l'intérieur
que les achats à l'étranger.

L'archiduc Otto de Habsbourg
part pour l'Amérique

LISBONNE, 28 (Havas). — L'ar-
chiduc Otto de Habsbourg, préten-
dant au trône d'Autriche, est actuel-
lement à Lisbonne avant de s'em-
barquer sur le « Clipper » à destina-

tion des Etats-Unis.

NouTelles économiques et financières
BOURSE

( C O U R S  DE CLÔTURE)

BOURSE DE GENÈVE
OBLIGATIONS 28 «v. 29 fév.

3 %% Ch.Frco.-Sulsse 490.- 490.—
3 % Cn. Jougne-Eclép. 405.— 408.—
3 % Genevois & lots 114.— 113.50
5 % VUle de Klo 100 - 100 —
5 %  Argentines céd... 50.-% 50.25%
6%  Hlspano bons .. 250.- d 268.—

ACTIONS
Sté tin. Italo-sulsse . ,£}•"" 96.—
Sté gén. p. l'Ind. élec. l°%~ . 158.— d
Sté fin . franco-suisse ^'Tn 92.— d
Am. europ secur ord .25 25.50
Am. europ. secur prlv 455'— 458.—
Ole genev. Ind. d. gaz 242'— 

H 237.—
Sté lyonn. eaux-éclâlr. zi~ °- 97.—
Aramayo 25.— 24.75 d
Mines de Bor 120.- d 12u._ d
Chartered 19-25 19.—
Totls non estamp. .. 42.— 40.50
Parts Betlf 285.— d 285.— d
Plnane. des caoutch. 20.50 20.— d
Electrolux B 44. — 46.—
Roui, billes B. (SKF) 131.— 128.—
Separator B 43.— 43.—

BOURSE DE ZURICH
OBLIGATIONS 28 fév. 29 fév.

3%  C.F.F. dlff. 1903 88.— % 88.15%
3 % C.P.P 1938 77.60% 77.65%
4 y ,  Empr féd. 1930 101.-%d 101.—%
3 % Défense nat. 1996 95.75% 95.75%
3 Y2 Jura-Slmpl 1894 87.75%d 87.75%
3 % Gotb 1895 Ire h 88.75%d 88.75%

ACTIONS
Banque fédérale S.A. 275.— 275.—
Union de banq. sulss. 436.— 435.— <j
Crédit suisse . : 414.— 417.—
Crédit foncier suisse 204. — 202.—
Bque p. entrepr. électr. 213. — 208.— d
Motor Colombus . .. 170.— 170.—
Sté suls.-am. d'él . A. 66.50 66.— d
Alumln. Neuhausen 2485 — d 2490.— d
C.-P. Bally S. A 960.— 960.— d
Brown, Boverl et Co 172.— 173.— d
Conserves Lenzbourg 1600. — d 1590.— d
Aciéries Fischer 617.— d 617.— d
Lonza 515.— o 495.— d
Nestlé 1100.— 1100.—
Sulzer 676.— 677.—
Baltimore et Ohlo .. 23.50 23.75
Pennsylvanie 100. — 100.—
General electrio .... 172.50 171.—
Stand. OU Cy of N.J. 194.— 196.—
Int. nlck. Co of Can. 164.— 164.— d
Kenneo. Copper corp. 165.— d 165.50 d
Montgom. Ward et Co 240.— d 239.— d
Hisp. am de electrle. 1305 — 1315.—
Italo argent, de elect. 162.50 163.50
Royal Dutch 586.— 588.—
Allumettes suéd. B. . 9.— 8.75

BOURSE DE BALE
ACTIONS 28 fév. 29 fév.

Banq. commère. Baie 186.— 175.—
Sté de banq. suisse . 412.— 415.—
Sté suis. p. l'Ind. élec. 268.- d 267.—
Sté p. l'indus. chlm. 5300.— 5275.—
Chimiques Sandoz .. 7500. — d 7550.—
Schappe de B&le .... 456.— 452.— d
Parts t Canasip > doit 19 */ 8 d 19 3/8 d

BOURSE DE LAUSANNE
ACTIONS 28 fév. 29 fév.

Bque cant. vaudoise . 570.— 540.— e
Crédit foncier vaudois 570.— d 580.—
Câbles de Cossonay 1900.— o 1890.—
Chaux et clm. S. r. 410.— o 410.— o
La Suisse, sté d'assur. 2500. — o 2500.— o
Canton Frlbourg 1902 11.25 o 11.25
Comm. Frlbourg 1887 80.— 78.— d

(Cours communiqués par la Banque
cantonale neuchâteloise.)

BOURSE DE NEUCHATEL
ACTIONS 28 fév. 29 fév.

Banque nationale .... — ¦— •-•—
Crédit suisse 412.- d 412.- d
Crédit foncier neuchât. 485.- d 485.— d
Sté de banque suisse 408.- d 412.— d
La Neuchâteloise 420.- o 420.- o
Câble élect. Cortalllod 3160.— d3160.-
Ed. Dubled et Ole .... 445.— 435.— d
Ciment Portland 876.— 870.- d
Tramways Neuch. ord. 100.— o 100.— o

» > prlv. — .— — .—' '
Imm. Sandoz - Travers — .— — .—
Salle des concerts 800.- d 800.— d
Klaus 115.— o 115.- o
Etablissent Perrenoud 830.— o 830.— o
Zénith S.A. ordln. .. —.— — •— ï

» » prlvll. - 95.— d 95.- H
OBLIGATIONS "

Etat Neuchât. 3H 1902 98.— d 98.— d
Etat Neuchât. i% 1930 — .— 98.50 d
Etat Neuchât. 4% 1931 87.- 87.- d
Etat Neuchftt. 4% 1932 91.60 91.50 o
Etat Neuchât. 2% 1932 83.- 83.- o
Etat Neuchât. 4% 1934 91 75 d 91.75 d
Etat Neuchât. 3% 1938 75.— d 75.- d
Ville Neuchât. 3% 1888 97.— — .—
Ville Neuchât. i y ,  1931 96— o 95.50 d
Ville Neuchât. 4% 1931 96.— o 96.— o
Ville Neuchât. 3% 1932 91.— o 88.— d
Ville Neuchât 3y,  1937 89.- o 89.— .0
Ch.-de-Fonds 4% 1931 56.50 o 56.— d
Locle 3%% 1903 —.— -.-
Locle 4% 1899 — .— -.—
Locle i% 1930 68.— O 68.— O
Salnt-Blalse i%% 1930 — .— — .—Crédit fonc. N 5% 1930 l"n .25 d 100.- d
Crédit F. N 3<A% 1938 85.- d 85.- d
Tram de N . i%% 1936 -.— -.-
J. Klaus i% 19"31 95.- o 95.- O
E. Perrenoud 4 % 1937 90.— o 90.- o
Suchard 4^ 1930 96.— o 96.— o
Zénith 6% 1930 -.— -.—
Taux d'escompte Banque nationale 1 y ,  %

BOURSE DE PARIS
28 fév. 29 fév.

4 y, % Rente 1932 A 83.45% 84.—%
Crédit Lyonnais 1670.— 1690.—
Suez cap 16700.- 17250.—
Cie Générale Elect. .. 2082.— 2140.—
Péchiney 1877.— 1910.—
Rhône Poulenc 1062.— 1088.—
Uglne 2060.— 2100.—
Air Liquide 1602.— 1640.—

BOURSE DE LONDRES
28 fév. 29 fév.

3 <4 % War Loan .... 99 .31% 99.43%
Rio Tlnto 15. 5. 0 15. 5. 0
Rhokana 10. 5. 0 10. 7. 6
Rand Mines 7. — .— 7. 2. 6
Shell Transport .... 4. 0.. 7 4. 1. 3
Courtaulds 1.18. 1 1.18. 0
Br. Am. Tobacco ord. 5. 3. 9 5. 4. 3
Imp. Chem. Ind. ord. 1.13. 4 1.13. 0
Imp. Tobacco Co ord. 6. 6. 3 6. 5. 7

BOURSE DE NEW-YORK
C16t. du Ouv. du

28 fév. 29 fév.
Allied Chemical et Dye 177.— 177.25
American Can 115.25 —.—
American Smeltlng .. 48.87 48.75
'¦ American Tel. et Teleg. 172! 11225s American Tobacco «B» 89 87 89 87
Bethlehem Steel 75^25 75.50
Chrysler Corporation 83.75 83.62
Consolldaded Edison 31.75 31.87
Du Pont de Nemours 184 50 184 50
Electric Bond et Share , g 75
General Motors 52^87 52 87
International Nickel 36 50 36 37
New York Central .. 16'12 ie',25
United Alrcraft 47 25 
United States Steel 57.50 58.25
(Cours communiqués par le Crédit Suisse,

Neuchâtel.)

Cours des métaux à Londres
(Clôture) 28 29

Londres : Etaln.. 252.15 254.25
» Or 168.— 168.—
» Argent.. 20.44 20.50

New-York : Cuivre .. -—.— — .—
> Plomb.. 5.— 5.25
» Zinc 5.75 5.75

COURS DES CHANGES
du 29 février 1940, à 17 h.

Demande Otfre
Paris 9.90 10.—
Londres 17.54 17.59
New-York .... 4.45 4.47
Bruxelles .... 75.10 75.50
Milan —.— 22.70

> lires tour. —,— 18.80
Berlin —,— —.—

> Registermk —.— 95.—
Amsterdam . . . 236.70 237.20
Stockholm . . . 105.90 106.50
Buenos-Ayres p. 101.— 105.—
Montréal . . . .  3.80 3.90

Communiqué à titre Indicatif
par la Banque cantonale neuchâteloise.

Le discours
de M. Paul-Reynaud

(Suite de la première page)

Il ne peut y avoir d'autres remè-
des que de restreindre la consom-
mation et d'accroître la production.
Il faut avoir recours en même temps
à l'un et à l'autre de ces remèdes.

Celui auquel nous étions le moins pré-
parés, c'est le rationnement de la popu-
lation civile. La France, pays riche, est
habituée à ses aises. Les Français répu-
gnent à tous les conta-ôles, à celui de la
consommation plus qu'à tout autre. Ce
que le chancelier Hitler peut espérer de
plus favorable pour lui, c'est que nous
nous endormions dans nos habitudes du
temps de paix. "¦

L'Allemagne nous livre une guerre éco-
nomique avec l'espoir d'atteindre par là
notre moral. Toute sa tactique est basée
sur l'idée que nous allons épuiser nos
réserves pendant qu'elle, grâce à des pri-
vations Inouïes, conserve les siennes ou
même les accroîtra, en tout cas, pourra
tenir. Si Hitler ne nous a pas attaqués,
ce n'est pas seulement par crainte d'un
nouveau Verdun. C'est qu'il a une arrière-
pensée.

«Hitler a prévenu les
Français »...

Dans son discours du 30 Janvier à Ber-
lin, Hitler nous a prévenus. C'est à nous
qu'il en veut. Mais 11 attend. Dans un
an, peut-être, au lieu d'avoir devant lui
la France unanime, il pense avoir la Fran-
ce démoralisée. Peut-être pense-t- il ainsi:
« Les Français sont un peuple brave, mais
indiscipliné. Jamais 11 ne consentiront à
se plier aux privations qui sont insépa-
rables d'une guerre longue. C'est là que
Je les attends. C'est là que Je les aurai. »

Sous ses coups, trois républiques, sans
compter celle dé Weimar; furent déjà) ef-
facées de la carte de l'Europe. H sait
comment le désordre économique et fi-j.-
nancier blesse à mort une démocratie."

La célébration du 1er mars
dans les localités du canton

A la Chaux-de-Fonds
(c) Comme toutes les années, la fête of-
ficielle du 1er mars s'est déroulée au Cer-
cle du sapin jeudi soir.

C'est la seconde fois que les partis na-
tionaux se trouvent réunis sous le même
toit et célèbrent ensemble l'anniversaire
de la fondation de la république.

Au cours de la soirée, qui débuta par
un modeste banquet, plusieurs orateurs
prirent la parole, entre autres M. Ernest
Béguin, président du Conseil d'Etat , au
nom du parti radical, M. Jean Hofmann,
président du Grand Conseil, au nom du
parti libéral, et le docteur von Kaenel,
au nom du parti PF.N.

Au Locle
(c) Le 92me anniversaire de la fondation
de la république neuchâteloise a été cé-
lébré très simplement dans les locaux
du cercle de l'Union républicaine.

Après un excellent banquet, les parti-
cipants entendirent le président de fête
leur souhaiter la bienvenue. Un message
de sympathie fut adressé à M. Edgar Re-
naud, conseiller d'Etat, retenu à Neuchâ-
tel pour raisons de santé.

Le toast à la patrie fut prononcé par
M. Henri Favre, qui laissa au professeur
Jean de la Harpe la délicate mission de
faire une analyse des temps actuels. M.
Jean de la Harpe engagea son auditoire
à rester fidèle à nos traditions, au sol
de notre pays et à ses sentiments moraux.

Pendant la manifestation, on applaudit
fort les belles productions de la « Sym-
phonie » et de la. « Chorale ».

En viHe, les édifices publics étaient pa-
voises.

A Couvet
(c) Chaque année, une de nos deux fan-
fares Joue la retraite dans les rues du
village, la veille du 1er mars, et la diane
le lendemain à l'aube, aux principaux car-
refours. Cette année, c'est la fanfare
« L'Avenir », dirigée par M. E. L'Eplatte-
nier, qui s'est acquittée de cette tâche.
Elle a eu l'amabilité de s'arrêter devant
le Cercle républicain pour y Jouer la mar-
che du Régiment neuchâtelois, attention
qui a été fort appréciée.

Une seule manifestation publique avait
été organisée au village par le cercle ré-
publicain. Un modeste banquet, fort bien
servi par le tenancier, réunit environ
quatre-vingts participants . Les orateurs
du dehors s'étant récusés, parce que déjà
engagés ailleurs ou emroêohés par d'autres
obligations, on entendit au dessert des
discours de M. Constant Jaquemet, pré-
sident de commune, de M. Armand Bour-
quin. conseiller communal, et de M. Ar-
mand Leschot, président du comité du
cercle.

Puis, la soirée se poursuivit Joyeuse-
ment sous le majorât de M. Ed. Matthey.

A Fleurier
(c) L'Association démocratique libérale et
la Patriotique radicale ont organisé en
commun, vendredi, dans les locaux du
cercle démocratique, une manifestation
commémorative à l'occasion de la, fête du
1er mars. De nombreux citoyens avalent
tenu à témoigner, par leur présence, leur
attachement i> notre petite république.

C'est à 20 h. 30 que la partie officielle
débuta sous la présidence de M. René
Sutter, député. M. Louis Besson, de Neu-
châtel, porta d'abord un émouvant toast
à la patrie, puis M. Alfred Guinchard ,
conseiller d'Etat, retraça quelques pages
de l'histoire neuchâteloise et donna d'in-
téressantes précisions à ce sujet. Et, pour
clore la partie oratoire , M. Jean Calame,
président du Conseil communal, exposa
à l'assemblée la situation de la commune.

Un orchestre d'amateurs et un chœur
d'hommes agrémentèrent cette soirée , où
l'on remarquait, entre autres, la présence
du chanoine Muriset, curé de la paroisse,
et des pasteurs national et indépendant.

Ajoutons que deux cortèges aux flam-
beaux, conduits successivement par la
fanfare « L'Ouvrière » et par l'harmonie
« L'Espérance», parcoururent les rues du
village jeudi et vendredi soir.

Aux Geneveys sur Coffrane
(c) Cette année, seule la société de mu-
sique « L'Harmonie » a joué la retraite
dans les trois villages de Montmollin,
Coffrane et Geneveys. Malgré les nom-
breux hommes mobilisés, la tradition a
pu être maintenue.

A Corcelles-Cormondrèche
(c) Seule de tous les partis politiques
de la Côte, l'Association patriotique ra-
dicale de Corcelles-Cormondrèche avait
organisé Jeudi soir le traditionnel ban-
quet, à l'Hôtel de la Gare de Corcelles.
Après un excellent repas, les quelque cin-
quante citoyens présents écoutèrent avec
intérêt les souhaits de bienvenue de M.
Georges Bourquin, président de commune
et député. M. Studer-Jeanrenaud, chance-
lier d'Etat , brossa ensuite un tableau de la
situation actuelle, puis M. Robert Wyss,
directeur des finances communales, mon-
tra à ses auditeurs l'excellente situation
financière de notre commune. M. Charles
Thlébaud, président du Conseil général,
porta enfin le toast à la patrie.

Une soirée familière, dirigée par M.
Marcel Gerster, connut un beau succès
et se termina fort tard dans la nuit

VAL-DE-TRAVERS

NOIRAIGUE
Eboulement

(c) Un éboulement d'une certaine
importance s'est produit dans la nuit
de mardi sur la route de la côte
de Rosières. A l'endroit où les ro-
chers surplombent la route, de gros
blocs se détachèrent. Il fallut l'in-
tervention de la troupe pour réta-
blir la circulation.

COUVET
Exposition Albert Locea

(c) Le bon peintre neuchâtelois Albert
Locca. expose à Couvet depuis quelques
Jours. C'est un privilège que d'entrer en
contact avec un tel artiste; son art vous
fait oublier pour un moment les laideurs
et les tristesses de notre temps.

Si certains peintres attirent par leur
extravagance ou une bizarrerie qui frôle
le déséquilibre, Albert Locca séduit jus-
tement par son sens de la mesure, son
goût raffiné des nuances délicates et des
oppositions adoucies. Malgré cela, aucune
fadeur, aucune mièvrerie. De là cette Im-
pression de force, d'équilibre et de séré-
nité dont nous parlions au début.

Nous ne cacherons pas que c'est aux
fleurs d'Albert Locca que va notre pré-
férence. Il se dégage de ses bouquets ou
de ses natures mortes une poésie d'Inti-
mité que sert toujours une fort habile
mise en page.

Ses portraits dénotent aussi le même
souci d'harmonie: grâce du geste, harmo-
nie des couleurs, somptuosité des étoffes
qui donnent l'impression, comme dit le
peintre, « qu'on pourrait les déplier ».

Dans les paysages, on retrouve encore
l'homme: sujets excluant l'effet facile, de
l'atmosphère, de la profondeur , de l'équi-
libre toujours.

Longtemps après avoir quitté la salle,
on conserve dans l'œil, comme une ca-
resse l'image de tel bouquet de roses ou
d'immortelles, la vision de la femme au
collier ou de la femme à l'éventail , ou
encore la belle perspective de l'Allée de
Colombier.

Observations météorologiques
Observatoire de Neuchâtel

28 février
Température: Moyenne: 5.3; Minimum:

2.4; Maximum: 9.7.
Baromètre: Moyenne : 720.1.
Eau tombée: 0.3.
Vent dominant: Direction: Sud-ouest;

Force: faible.
Etat du ciel : Couvert . Brouillard inter-

mittent jusqu'à 10 h.; averses à 8 h . 45.

29 février
Température: Moyenne: 7.3; Minimum:

3.5; Maximum: 13.4.
Baromètre: Moyenne: 723.5.
Vent dominant: Direction: Est; Force:

très faible.
Etat du ciel : Couvert à très nuageux.

Brouillard sur le lac le matin.

(Moyenne pour Neuchâtel : 719.5)
Hauteur du baromètre réduite â zéro

Niveau du lac, 28 février, à 7 h. 30: 429.78
Niveau du lac, 29 fév., è> 7 h. 30: 429.79
Niveau du lac, 1er mars., à 7 h. 30: 429.79

MORAT
La débâcle des glaces

(c) La partie nord du lac de Mo-
rat qui était gelée jusqu 'à une ligne
allant de la partie sud de Montilier
à Nant s'est débarrassée de sa cara-
pace de glace dans la matinée de
vendredi. La bise s'étant mise à souf-
fler , deux grands glaçons de 1000
mètres carrés environ se détachè-
rent puis d'un seul bloc, tout le res-
te de la glace se mit en mouvement
vers le sud-ouest et va en s'effritant
lentement, s'abîmer sur la côte vau-
doise.

Le lac avait été traversé pour la
première fois le 25 janvier .

FONT
Tombé d*un arbre

(c) Jeudi, M. Laurent Carrard, agri-
culteur à Font, occupé à abattre un
châtaignier, était monté sur une
échelle pour scier une grosse bran-
che. Lorsque celle-ci tomba, l'échel-
le' fut déplacée et M. Carrard fit une
chute de plusieurs mètres de hau-
teur. Il fut relevé avec une lésion
de la colonne vertébrale.

ESTAVAYER
Les tabacs de la Broyé

(sp) La récolte des tabacs dans la
vallée de la Broyé, d'après les sta-
tistiques établies, se monte à 765,000
kilos. Le 45 % environ a été payé
130 à 145 fr. les 100 kilos. Le 40 %,
de 110 à 129 fr. et le 15 % à des prix
inférieurs, en raison de la qualité,
Pour les tabacs précoces, représen-
tant environ 500,000 kilos, les pro-
ducteurs ont obtenu urt*» prime va-
riant de 5 à 7 et 10 fr. les 100 ki-
los suivant la qualité d'e la marchan-
dise.

RÉGION DES LACS]

VAL-DE-RUZ

CHÉZARD-
Défilé militaire

(c) Vendredi matin, un bataillon de
troupes cantonnées dans la région a
défilé entre Chézard et Dombresson,
en présence de M. Jean Humbert,
conseiller d'Etat, chef du départe*
ment militaire, et de quelques offi-
ciers supérieurs.

M. Humbert adressa aux soldats le
salut du gouvernement neuchâte-
lois.

Communiqués
Le match Cantonal-Boujean

Gonflés à bloc, les Cantonaliens se pré-
senteront demain sur le terrain avec la
farouche volonté de vaincre. Poursuivis
par la « guigne », dimanche dernier à Fri-
bourg, ils tiennent à se réhabiliter devant
leur public et ne reculeront devant aucun
effort pour améliorer leur classement.

Boujean récent vainqueur d'Etoile-
Sporting par 5 à 3 — ne sera pas un
adversaire à dédaigner et les spectateurs
assisteront certainement à un match pal-
pitant. Tenant compte des derniers ré-
sultats obtenus, Cantonal a légèrement
modifié ses lignes et se présentera dans
une formation devant donner le meilleur
rendement.

En lever de rideau , match de Juniors.
wrs/yy/rssssssssssssssssssssssssssssssssssssssss .

SUPPLÉMENT à L'HORAIRE des CULTES
DU DIMANCHE 3 MARS

15 Uhr. Gemeinschaftstunde.
20 Uhr. Predlgt .
Donnerstag: 20.15 Uhr. Blbelstunde.
Salnt-Blalse: 9.45 Uhr. Predlgt. Chemin

de la Chapelle 8.
Corcelles: 15 Uhr. Predlgt. Chapelle Indé-

pendante.

PHHMUS
jCOWSTIPATIOJHl MERCURIALE DU

MARCHE de NEUCHATEL
» du jeudi 29 février 1940

Pommes de terre .. le Kg. 0.25 — .—
Raves > 0.20 _ .—
Choux-raves > 0.20 0.50
Carottes > 0.30 0.40
Poireaux » 1.20 1.30
Choux » 0.40 0.45
Choux-fleurs la pièce 0.50 1.50
Oignons le kg. 0.40 0.50
Pommes » 0.50 0.90
Poires » 0.40 1.50
Noix > 1.20 1.40
Châtaignes » 0.85 1.—
Oeufs la douz 1.80 1.90
Beurre le fcg. 6.50 —.—
Beurre de cuisine .. > 6.— —.—
Promage gras ' » 3.30 —w—
Fromage demi-gras > 2.80 —.—
Fromage maigre ... » 3.— — .—
Miel > 4.50 -.-
Pain » 0.43 0.48
Lait le litre 0.33 -.-
Viande de bœuf ... le feg. 2.40 3.20
Vache ^ 2.— 3.—
Veau > 2.20 3.—
Mouton > 2.20 4.40
Cheval » 160 3.60
Porc » 3.40 8.60
Lard fumé » 4.— —.—
Lard non fumé .... » 3.60 —.—

VIGNOBLE |
CORTAILLOD

Une nouvelle industrie
Au P'etit-Cortaillod, deux indus-

triels viennent de créer une instal-
lation pour la préparation et la four-
niture de bois gazogène destiné à
être utilisé comm e carburant par les
camions et autos construits à cet ef-
fet.

EGLISE PLACE D'ARMES I
Dimanche 3 mars, à 20 h.

« LES CORBEAUX D'EUE »
M. PERRET 

Chapelle de la Maladlère
CE SOIR, à 20 h.

Fête de l'Ecole du dimanche
COLLECTE - Vente de caramels

ADRIEN -V. WALTER
Architecte S. I. A. — Neuchâtel
a transféré EVOLE 70
bureau et atelier

Téléphone SSi. N° 5 15 84
Vieux collège — Couvet

Exposition
Albert LOC CA

ouverte tous les jours :
la semaine, de 14 à 17 heures ; le
dimanche, de 10 h. à midi et de
14 à 17 h., jusqu'au 6 mars.

EGLISE NATIONALE
Les membres de la Paroisse fran-

çaise de Neuchâtel sont informés
que :

1. L'installation du nouveau mem-
bres du Collège des Anciens aura lieu
dimanche 3 mars, à 20 heures, au
culte de la chapelle des Terreaux. Ils
y sont vivement conviés.

2. La coUecte du culte interecclé-
siastique du dimanche 3 mars, à 10
heures 30, au Temple du bas, est
destinée à l'Eglise de Finlande. Elle
est très chaleureusement recomman-
dée. Le Collège des anciens.

Eglises réunies
La collecte faite le 3 mars à l'is-

sue du culte au Temple du bas est
destinée aux Eglises de Finlande.

Hôtel de la Grappe - Hauterive
^^DANSE

dïimUy CAPITALE —
#luHf THERMALE

SAISON AVRIL-OCTOBRE
La plus belle, la mieux organisée du monde
La cure de VICHY est souveraine
dans toutes les Affections du Foie e
Je l'Estomac et dans les Maladie:
de la Nutrition (Arthritisme, Goutte,

Diabète, Obésité.)
'ENTRE MUSICAL D'ÉTÉ - TOUS LES SPORTS
:abllss' Thermal CALLOU ouvert toute l'année
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ft '̂l j  tait lemonde. _ . 1_ 1 I J||j
X f g ^F i  

' 
1 Samedi Ualinao à  ̂h Parterre Fr. 1.— plâ§^WV'/ '-!

Il 
ï 

^
S T "" J et jeudi wlqllilCC tJ U H. Balcon Fr. l-SO^rjg&ï^ ¦̂¦¦ -¦'";1

RESTAURANT des

ALPES dee's SPORTS
CE SOIR :

S O U P E R

T R I P E S
* E. GESSLER.

Café - Restaurant

GUILLAUME-TELL
Samedi et dimanche

Concert
Se recommande :

Le nouveau tenancier :
H. SCHENKEL

.L'employé prévoyant.

| Chaque jour, il traverse le dangereux carre-
four qui le conduit au bureau; chez lui il
bricole, travaille peut-être à son jardin. En
'hiver, il fait du ski, en été des excursions

'! ou même des ascensions en haute montagne;
il voyage et va parfois à bicyclette. Ainsi
il se trouve journellement exposé à une sé-
rie de risques d'accidents. Et pourtant, au- .

s cune inquiétude ne le trouble, car il a eu
la sagesse de conclure une assurance-acci-
dents auprès de la „Winterthur" qui le dé-
chargera au besoin des fâcheuses, consé-
quences financières d'un malheur.

„WI3rTEBTHUB"
Société Suisse d'Assurance contre les

ACCIDENTS
à Winterthur

ROBERT WYSS, agent général, Neuchâtel
WALTHER MOSER , Chansons 10, Peseux
WILHELM ROQUIER , avenue des Alpes 24,

Neuchâtel
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UN FILM POLICIER MOUVEMENTÉ WÈ j

TM SHERLOCK HOLMES |
MYSTÈRE... ANGOISSE... HUMOUR.. . m 5

ides ACTUALITÉS FOX-MOVIETONE en première semaine J* 
j

l ®| Jeudi , pas de cinéma |'|î K^>
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Samedi 0 mars -1940, à 20 h.
109™ concert - Société chorale

Cantate M# 104
de J.-S. BACH

JjM©SSC eu si bémol majeur
de Jos. HA YDN

pour soli, chœur, orchestre et orgue
Pour le détail, " VOIR LES AFFICHES
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Fernand Graves- Luise Rainer 
|

WjjWj* et la prodigieuse MîISJa KOljUS t

* VT  ̂ On ne se lasse pas d'applaudir cette éblouissante ©
réalisation qui, par sa splendeur et son rythme, «*
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Dimanche 3 mars, dès 14 heures

DANSE
dans les établissements ci-dessous

HOTEL DE LA PAIX - GERNIER
ORCHESTRE MILITAIRE

GAFÉ DU DRAPEAU NEUCHATELOIS
ORCHESTRE « ETOILE MUSETTE »

RESTAURANT BEAU - SÉJOUR
ORCHESTRE « MONTMARTRE MUSETTE> *

Restaurant de l'Etoile - Colombier
Orchestre « THE NOVELTY > (4 musiciens)

l$lï lSI!l.lISHE3l5HIBHÎïBH n l̂!!II

Samedi 2 mars 1940
au CASINO DE LA ROTONDE

Grande soirée
organisée par la

Société des accordéonistes de Neuchâtel
avec le concours d'un groupe de « bambini ticinesi »,

de chanteurs de l'école d'accordéon M. Jeanneret,
de vedettes en herbe avec le chanteur RENATO
et le plus jeune prestidigitateur connu à ce jour

« SECONDE NATURE », pièce en un acte
BALLETS - SKETCH

Direction générale : M. JEANNERET
Après la soirée, GRAND BAL

avec l'orchestre de la Rotonde
Prix des places : Galerie 1.65, parterre 1.10

Enfants et militaires : demi-place
Les cartes de membres passifs donnent d"roit

à l'entrée gratuite

Neuchâtel - Grande Salle des Conférences
Mardi 5 mars 1940, à 20 h. 15

Concert
de l'BOrphéon»

Au profit du Don National Suisse
Direction : M. Georges NICOLET

avec le concours de

MUe Marcelle Schwaar, soprano
Georges-Aurèle Nicolet, flûtiste

Entrée libre - Collecte à la sortie
Un certain nombre de places numérotées sont réser-

vées à la galerie de face et mises en vente au prix de
Fr. 1 au magasin de musique « Au Ménestrel ».

ĝ SALLE DES CONFÉRENCES
à̂^̂ m Mardi 12 mars, à 20 h. 30

\t/ M Concert
Pî Jacques Inibaud
K|M Au piano : Tasso JANOPOULO
B»*'VB Oeuvres de Vital!, Mozart, Beethoven,
s Ê n J Schumann et Debussy

HJ \jr Piano PLEYEL de la maison Au Ménestrel
B^  ̂ Places de Fr. 2.20 à 5.50 (élèves 1.65)
 ̂ Location Au Ménestrel - Tél. 5 14 29

Vu la grande affluence, LES AMIES de la JEUNE FILLE
redonneront le film

« FRANÇOISE »
le jeudi 7 mars, à 20 h. 30

AU THÉÂTRE DE NEUCHATEL
Quelques places à Fr. 1.10 pourront être retenues
d'avance Au Ménestrel. — Pas de caisse le spir.

ENTRÉE LIBRE ACTUALITÉS
VENTE DE CHOCOLAT ET COLLECTE

A LA SORTIE POUR COUVRIR LES FRAIS

| Dimanche 3 mars, AUTOCAR pour %

I Saanenmoser (Hornberg) i
I PRIX TRÈS RÉDUITS, Fr. 9.— f
|; Départ 6 h. 30, place de la Poste "
¦ Renseignements et inscriptions a

| Garage F. WITTWER - Sablons 53 \
m Tél. 5 26 68 S

fg|Lj îLixCLgl̂ 5iQWj

AVIS DE TIR
. . Des tirs à balles auront lieu sur la place
de tir de Bevaix les 4, 5, 7 et 8 mars 1940,
de 0730 à 1700 h.

Le public est informé qu'il y a danger à
circuler sur la route et le long des grèves
entre la Tuilière et l'Abbaye de Bevaix, ainsi
que sur le lac jusqu'à 3 7." km. en avant
de cette ligne.

Le Commandant des exercices.

S^Wv~) Les luttes politiques se sont
; ( y .' / apaisées. Cest le moment, s

{vW ~) pour tous les citoyens dignes
j  r_ de ce nom, d'examiner sans
( , , m mW parti pris les idées de leurs
adversaires politiques et de s'expliquer
franchement.
Citoyens de tous partis, commandez sans tarder
un exemplaire de la fameuse brochure « L'Elé-
phant endormi ». Lisez et étudiez vous-mêmes les
idées de cet ouvrage dont on parle tant. Envoi
franco de port au prix de revient de 35 c. l'exem-
plaire.

LIGUE DES NON-SUBVENTIONNÉS
Case postale 1728, Lausanne

Compte de chèques postaux No IL 56.42.

Les cours de cuisine pratique et de service de table
organisés par

l'Ecole hôtelière de Neuchâtel
débuteront le 3 MAI PROCHAIN

Pour renseignements et prospectus, s'adresser à la
Direction, rue du Trésor 4, Neuchâtel. P1534N

""I llll! llll ml ,""'\\\\\\ n \ "J J, "I -[ *"( h|| ...I W W  lll ...I |l... j |ljll .(I À k j „,| mMUm i\
l'Ii Ilm.llllni.il nui min hiiiillllllliilllllliilhiilii lllnll min iiiiiilliiinl II

INSTITUTS ¦ PENSIONNATS |

Berne "Rossfeid « Landhans »
Pensionnat Ecole ménagère

f Etude approfondie de l'allemand - Anglais - Toutes fiy. branches de l'économie domestique - Situation mervell- $
t leuse - Grand Jardin - Références, prospectus.

SA 20.618 B Professeur et Mme Wymann.

FORMATION rapide et approfondie %£%£
interprète, secrétaire, sténo-dactylo et comptable en 4 et 6

mois en vue de l'obtention du diplôme
Préparation aux emplois fédéraux en 3 mots

ALLEMAND, FRANÇAIS, ANGLAIS, ou ITALIEN garanti en
2 mois. — Demandez prospectus et références: Ecoles Tamé,
Neuchâtel, rue Salnt-Honoré 18. ou Lueerne. SA 419 Lz

Jjjjv Cours spéciaux d'allemand
ijB». S",»"sl 2r"M'/e;ner H-20 leçons par semaine
Isy ^SRSSf mAm ^^*s """ Pensions de familles recomman-
N^W^Î'O&iisK&Mj» dèes P°m étudiants externes.

Hnh ~ SK'gSsMsBOBf f Références à disposition. Com-
11 ILT * TuHj k-. J "x du s6™65*™ d'été :
HOntMëiff tnuiitk 18 avr11- Prospectus: Ecole de

> f iM ^ u . , , tM ^kr i , - , r F ^  Commerce du Dr Raeber. Zurich ,Zundi-Hai-todBM-UrmmtrrCBbugj pramastrasse 10. Tél. 3 33 25.

5 CONFISEUR

Spécialiste en thés
IMPORTATION DERECTE
Brisure les 100 gr. 80 c.
Ceylan orange » 1.—
Ching-Wo » 1.30

Dans maison de pasteur , à
la montagne, U sera donné un

cours professionnel
pour vêtements

durant les mois d'été. Jeunes
filles qui aimeraient moderni-
ser d'anciens habits sont cor-
dialement invitées à prendre
ce cours d'une demi-année.
Bonne possibilité d'apprendre
la langue allemande. Prix de
pension 100 fr. par mois. —
S'adresser a Mme Lydia
Schuster, Stelnstrasse, Dletl-
Koru

Paul Jiinllirl
reprend ses leçons de

flûte, flûte douce,
cuivres et saxos

12, RUE COULON

R. Méruna
TAILLEUR

Rue Coulon 8 - Tél. 6 27 93
NEUCHATEL

De retour
du service militaire

Nouveautés du printemps
RÉPARATIONS \

\ TRANSFORMATIONS
Se recommande

Hôtel de la Gare
Corcelles (Neuchâtel)

Tél. 618 42
(Famille E. LAUBSCHER)

TOUS LES SAMEDIS

. SOUPER TRIPES
Tous les jours

et à toute heure
REPAS SOIGNÉ
depuis Fr. 2.50

SPÉCIALITÉS DE POIS-
SONS DU LAC - FRITURE
BOUCHÉES A LA REINE

PETITS COQS

Grandes et petites salles
pour sociétés, banquets, as-"
semblées, repas de noces.

TOUS LES SAMEDIS

TRIPES
au

CAFE des SAARS

Soirée de
l'Espoir

Dimanche 3 mars, à 20 h.
à la Chapelle, Evole 43 b
Saynètes - Thé - Projec-
tions - « Prunelle » d'après
le récit de Ph. Godet -

Vente de caramels
Entrée: Pr. —.45

Buffet de la gare
NEUCHATEL

Tous les samedis ¦

tripes
GIBIERS DI VERS

SPÉCIALITÉS
W. -R. HALLER

Tél. 6 10 69 *

Café Suisse
Place d'Armes 2

Tél. 6 24 25

TOUS LES SAMEDIS

TRIPES
POULETS ROTIS. FILETS DE
PERCHES et autres spécialités

* M CHOTARD



Les élections communales
auront lieu dans le canton

les 4 et 5 mai

A NE UCH A TEL ET DANS LA RÉGION
¦ = ¦ 

i

La date des élections communales
dans le canton de Neuchâfel a été
définitivement fixée aux 4 et 5 mai
1940. Le Conseil d'Etat a renoncé au
renvoi des élections ainsi que ce fut
le cas durant la guerre précédente,
estimant que rien n'empêche que les
électeurs soient appelés aux urnes.
Le gouvernement neuchâtelois est dé-
jà entré cn relations avec les auto-
rités militaires pour régler les mo-
dalités du vote des soldats.

LA VILLE

Le temps magnifique qui n'a ces-
sé de régner durant toute la jour-
née d'hier, autant que le soin appor-
té par l'association des sociétés lo-
cales à marquer d'une façon inhabi-
tuelle ce 92me anniversaire de la Ré-
publique neuchâteloise, ont contribué
à la réussite de ce premier mars «de
guerre ».

Dès 8 heures du matin déjà , une
foule nombreuse circulait dans les
rues qu'égayaient d'innombrables
drapeaux. Elle applaudit comme il
convenait les très beaux morceaux
joués sur la place Purry par la ma-
gnifique fanfare d'un régiment d'in-
fanterie et dont les productions fu-
rent à ce point goûtées qu'un véri-
table cortège suivit les musiciens mP
litaires quand ils se rendirent crevant
le monument de la République pour
y jouer des hymnes de circonstance.

Quant aux salves traditionnelles ,
tirées à l'esf du port de Neuchâtel
par une batterie complète et qui
avait été précédées d'un défilé , elles
obtinrent le succès que méritait le
soin avec lequel elles avaient été
préparées. Ce n'est sans doute point
tomber sous le coup de la censure
que souligner l'admiration que le
public neuchâtelois a vouée, hier ma-
tin , aux artilleurs et à leurs pièces.
A l'heure prévue et selon le pro-
gramme établi, les canons saluèrent
la République neuchâteloise. Quaran-
te-quatre coups fu rent firés sous les
ordres du jeune capitaine qui com-
mandait la batterie. Puis, les soldats
et leurs canons se reformèrent en
colonnes de marche et regagnèrent
leurs cantonnements après avoir tra-
versé la ville, cependant" que la fan-
fare de régiment continuait de jouer
devant le monument.

Un service d'ordre, compose de
territoriaux et d'agents de police
donna à cette imposante manifesta-
tion le caractère qu'on souhaitait de
lui voir et qui laissera à tous ceux
qui y assistaient, le plus durable
souvenir.

Ajoutons que de nombreux offi-
ciers supérieurs et des représentants
des autorités s'étaient mêlés fort dé-
mocratiquement à la foule.

Après ce moment « officiel », la
ville connut une très grande ani-
mation , chacun ayant à cœur de fê-
ter le 1er mars à sa façon .

Les productions de l'excellente so-
ciété « La Baguette » furent égale-
ment fort goûtées.

* * *
Le jeudi soir, selon la coutume, de

nombreuses sociétés patriotiques
avaient organisé des manifestations
et les cercles furent pleins. Dans
deux d'entre eux le ministre d'e Fin-
lande en Suisse, M. Holsti , qui avait
été invité à cette fête patriotique, fut
l'objet de très nombreuses marques
de sympathie.

Quant aux pétards, ils furent nom-
breux malgré l'opportune interdic-
tion de la direction de police qui les
frappait. Mais empêchera-t-on jamais
les gamins de faire parler la poudre
à leur façon...

* *
Il convient de signaler également

le programme radiophonique d'hier
qui a marqué avec beaucoup de bon-
heur l'anniversaire de la République
neuchâteloise.

Les présentations historiques que
fit M. Ernest Béguin , chef du gou-
vernement neuchâtelois , les produc-
tions de la Musique militaire et les
chœurs d'enfants furent particulière-
ment réussis.

La célébration
du 1er mars
à Neuchâtel
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a reçu, hier après-midi , une déléga-
tion locloise qui est allée lui remet-
tre un tableau du peintre loclois
Maurice Mathey, à l'occasion de ses
25 ans d'activité clans le domaine ju-
diciaire (de 1915 à 1919 au Locle
comme président du t r ibunal)  et
dans le domaine politique comme
conseiller d'Etat , représentant du
P.P.N. depuis 1919. Ce jubilé a été
fêté à Neuchâtel en raison de la ma-
ladie de M. Renaud.

Un vétéran
Un habitant du haut de la ville, M.

Rachmann , retraité C.F.F., vient
d'entrer dans sa 94me année . M.
Rachmann est l'un des premiers mé-
caniciens de la ligne du Gothard .

Un cambrioleur arrêté
La police locale a arrêté hier un

individu qui venait de commettre un
cambriolage au No 43 du Faubourg
de l'Hôpital. Il a été conduit au poste
avec les objets qu 'il venait de déro-
ber et a été mis incontinent en cel-
lule.

Grâce à la promptitude avec la-
quelle la police a pu mettre le dan-
gereux individu à l'ombre, le pro-
priétaire lésé a pu rentrer en pos-
session de ce qui lui avait été volé.

Un ivrogne bruyant
Un ivrogne qui faisait du scan-

dnle dans un établissement public cfu
centre de la ville , a été arrêté hier
matin par la police locale.

M. Edgar licnnud fête
par ses amis politiques

*,f T7J«— r>~ ,j —« nn;)u. j>r?*„*

Un beau jubilé
professionnel

On sait que certaines universités
suisses — imitant en cela les univer-
sités allemandes — renouvellent les
diplômes de doctorat qu'elles ont dé-
livré après une certain nombre d'an-
nées.

Signalons à ce propos que le Dr
H. Stauffer , une silhouette bien con-
nue de notre ville, vient de fêter ses
50 ans d'activité comme médecin. Il
a reçu à cette occasion un nouveau
di plôme de l'université de Rerne où
il avait passé son doctorat.

Spectacl e de music-hall
& la Paix

Le très beau programme de music-hallprésenté par la grande salle de la Paix
à l'occasion du 1er mars a obtenu hier ungrand succès. Les nombreux et excellents
artistes qui se sont produits sur la scène,
et au premier rang desquels 11 convientde mettre l'extraordinaire ventriloqueThot, le comique Almard et sa partenai-re, la chanteuse Mina Delessert, la dan-seuse L. Miociarelll, le cycliste acrobateJim Brach, le baryton Gachet et le pres-tidigitateur illusionniste Rolly's, ont étélonguement applaudis

Monsieur et Madame
R. FRIEBURGHAUS-ROBERT font part
à leurs amis et connaissances de la
naissance de leur fils

Bernard - Raymond
Maternité Morat

Clos-Brochet rue de Fribourg
Neuchâtel, le 29 lévrier .

LES CONCERTS

I/Orchestre
de la Suisse romande

et Mlle Madeleine Dubuis
Une fois de plus, la preuve est faite

qu'il ne faut pas douter du public. Ja-
mlasl SI forte est cette faim de merveil-
leux, de pathétique qui le pousse enavant malgré les circonstances les plus
défavorables, qu 'on est toujours assuré
de le trouver là où il est important qu'Usoit.

U l'a montré pour ce dernier concert
d'abonnement. Jeudi matin encore, unpeu d'inquiétude régnait au sein du co-
mité de la Société de musique qui avait
— un peu imprudemment — prévu cette
manifestation pour le 29 février, c'est-
à-dire un Jour où les réunions patrioti-
ques sont nombreuses. Des pessimistes ré-
pétaient qu 'on ne verrait personne, que
les fidèles eux-mêmes déserteraient la
Salle des conférences.

Pourtant, cette salle était pleine, le sotr.
Et l'on vit rarement public aussi enthou-
siaste, et marquant d'aussi visible façon
à quel point U se sentait comblé.

Au terme de cette saison exceptionnelle,
par sa valeur autant que par les circon-
stances qui l'ont accompagnée, 11 faut
redire Ici les mérites de M. Ernest An-
sermet. Dans chaque concert, 11 faut con-
sidérer avant tout l'oeuvre Jouée, certes...;
mais c'est l'art du chef d'orchestre d'en
dénombrer les secrètes richesses et de lès
rendre apparentes. Or, l'art de M. Anser-
met, tout à la fois Ingénieux, subtil et
noblement Inspiré, est un guide sûr. La
vie mousse, sous ses doigts, comme une
étoffe soyeuse.

Tl Irvlnt. ft. rv*e mici.U+Asi staî.1«i HA onvrili.Il Joint à ces qualités celle de savoir
donner à chacun de ses programmes un
ordre savant. Celui de Jeudi, par exem-
ple, qui allait de Mozart à Franck, était
admirable.

Et quelle interprétation... ! La ' « Sym-
phonie en si bémol » de Mozart, si amou-
reusement et minutieusement modelée, le
« Prélude à l'après-midi d'un faune », de
Debussy, d'une si neuve et si voluptueuse
ardeur, et cet obsédant « Boléro », de Ra-
vel, qui dlstiue progressivement un char-
me si aigu et si pur, furent Joués d'in-
comparable façon par les musiciens de
l'O.S.R. Tous méritent des éloges...; mais
plus que tous, il faut féliciter le premier
violon qui donna tant de grâce au me-
nuet de la symphonie mozartienne, et le
flûtiste qui exposa de façon si magistrale
le chant du faune dans l'œuvre de De-
bussy.

Mlle Madeleine Dubuis, cantatrice, à
qui incombait le périlleux honneur de fi-
gurer en soliste dans cet Important pro-
gramme, chanta de façon délicieusement
sensible et Intelligente l'exquis « Der Hirt
auf dem Felsen », de Schubert. Sa sim-
plicité de bon aloi, sa voix d'une grâce
vigoureuse lui valurent un accueil qui
confina au triomphe. SI elle se trouva
un peu perdue dans le « Jet d'eau », de
Debussy, réalisé dans un registre bruyant,
elle fut parfaite, par contre, dans le
« Noël des enfants qui n'ont plus de mal-
son », du même compositeur.

La soirée se terminait par la « Sym-
phonie en ré mineur » de César Franck ,
cette fière architecture de sons, à laquelle
l'Orchestre de la Suisse romande sut don-
ner une noblesse incomparable.

Ainsi se termine une saison qui connut
des fortunes diverses. Est-U besoin de
dire que c'est à la Société de musique,
dont le comité a déployé des prodiges
d'énergie, que nous devons de l'avoir eue?
Rendons-lui grâce de s'être employée avec
un tel dévouement à maintenir ces con-
certs qui nous sont chers. Et faisons des
vœux pour que son activité puisse con-
tinuer.

Ce n'est malheureusement prs sûr. Cha-
que grand concert occasionne à la Société
de musique un déficit de 2000 fr. quand
la salle est pleine. On Imagine aisément
oe que peut-être ce déficit quand le pu-
blic boude, et combien sont dès lors mé-
ritoires les efforts de cette société.

Le temps des mécènes étant passé, 11
faudrait donc que le nombre des mem-
bres de la Société de musique augmente
dans de notables proportions pour que
leurs cotisations servent & alimenter le
« fonds des concerts » qui commence à
être sérieusement entamé.

Souhaitons que les Neuchâtelois, sou-
cieux des intérêts artistiques de leur cité,
seront toujours plus nombreux à vouloir
faire partie de cet indispensable et dévoué
groupement. (g)

« La Finlande »
au Temple du bas

Le 1er mars est la fête de notre Uberté.
Celle-ci nous sembla rarement aussi pré-
cieuse qu'en ce soir où M. Hercod, le
directeur du Bureau International anti-
alcoolique, fit passer devant son très
grand auditoire, non seulement les pay-
sages de la Finlande, mais la vision de
son peuple Justement qualifié d'héroïque.

On éprouvait pourtant une vraie tris-
tesse en pensant que ces villes qui se
succédaient sur l'écran sont aujourd'hui
plus qu'à demi démolles, que ces paysa-
ges si sympathiques de lacs et d'îles cou-
vertes de forêts sont ravagés aussi par
les bombes de l'aviation russe, qui ne res-
pecte rien, et à cette tristesse s'ajoutait
une profonde sympathie pour le peuple
martyr d'une agression sans motif et
cruelle.

Mais cette sympathie s'accrut encore
quand M. Hercod fit le portrait moral
de ce pays qu'il connaît bien pour y
avoir été une vingtaine de fols et pour
en savoir la langue.

Peuple calme, fort, qui reste serein au
milieu du danger, peuple foncièrement
honnête, dans ses Individus, et comme
Etat; U est le seul qui ait payé ses
dettes à l'Amérique après la dernière
guerre; peuple magnifiquement/ hospita-
lier; peuple dont l'âme héroïque s'est for -
gée pendant plus d'un siècle de lutte
pour conserver son Indépendance, qui a
réussi à se créer une culture et tout
d'abord une langue à lui, et qui, com-
prenant que tout cela n'était pas encore
l'essentiel, a vécu un magnifique réveli
religieux qui a eu des conséquences re-
marquables dans sa vie pratique, comme
la victoire sur un alcooUsme effrayant.
Peuple qui malgré l'opposition russe a
réussi à donner à ses enfants une belle
Instruction, qui a développé comme point
d'autre l'instruction professionnelle, qui a
fait de la femme l'égale de l'homme, et
qui est connu dans tout le monde par
ses succès1 dans les sports qui sont non
pas seulement l'affaire de quelques cham-
pions, mais le fait de toute là Jeunesse.

Et ce peuple donne maintenant au
monde entier le spectacle d'une vaillance,
d'une dignité, d'une fierté extraordinaires.'1Il n'a pas voulu s'agenouiller devant le
colosse russe, et ses enfants, dans une
vraie union sacrée, résistent et savent
mourir pour la défense de « leur foyer,
de leur patrie et de leur fol ». C'est la
teneur même des nombreux avis mortuai-
res des soldats morts sur le front.

M. Hercod termine en affirmant que
l'attitude de la Finlande lui a valu la
sympathie générale du monde, qu'elle a
donné à celui-ci un spectacle réconfor-
tant qui sera comme une semence de
temps nouveaux, quelles que soient ses
destinées

L'assemblée a repondu à la parole émue
de M. Hercod en chantant debout deux
versets du Choral de Luther, que la foule
d'Helsinki avait entonné au moment où
le ministre finlandais des affaires étran-
gères se rendait à Moscou poux y défen-
dre son pays.

Merci à M. Hercod pour cette grande
leçon de courage et de vrai patriotisme.
L'exemple de la Finlande ne sera pas
vain , nous le croyons.

Esaïe XXXV, v. 10.
Madame Paul Cand ;
Madame et Monsieur Paul Martenet-Cand et leurs enfants :

Monsieur Paul-Eddy Martenet et sa fiancée , Mademoiselle May
Martenet ; Pierrette Martenet , à Cormondrèche ;

Monsieur Louis Cand , ses enfants et petits-enfants , à Corcelles;
Monsieur et Madame Albert Cand, à Neuchâtel , leurs enfants

et petits-enfants , à Saint-Biaise et Fleurier ;
les enfants et petits-enfants de feu Monsieur Henri Cand , à

Corcelles ef Paris , ainsi que les familles parentes et alliées, ont
l'immense douleu r d'annoncer le départ de

Monsieur Paul CAND
leur très cher époux, père , grand-père, frère , beau-frère, oncle et
parent qu'il a plu à Dieu de rappeler à Lui après une pénible
maladie, dans sa 73me année .

Cormondrèche, le 2 mars 1940.
Et le Seigneur lui dit: Ma grâce te suffit.

2 Cor. XII, v. 9.
Tes yeux verront le Roi dans sa beauté,
ils contempleront le pays lointain.

Esaïe XXXIII , v. 17.
Un avis ultérieur indiquera le jour et l'heure de l'enterrement.

Le présent avis tient lieu cie lettre de fa ire part .

On nous écrit :
C'est un « homme », que la mort

de Lous Gaberel enlève à notre petit
pays, un homme dans toute la force
du terme autant qu 'un homme de
science. Son effacement volontaire,
sa farouch e indépendance, son éga-
lilarisme instinctif nous en vou-
draient de lui rendre publiquement
hommage, mais l'on ne saurait taire
le mérite hors pair de l'homme jus-
te qui vient de quitter notre cité.

Né au Locle en 1868, Louis Gabe-
rel occupa d'abord divers postes
d'instituteur d'ans de modestes clas-
ses des « environs », puis il vint
à Neuchâtel , où il gravit succes-
sivement, grâce à son talent et à son
énergie, tous les degrés de l'ensei-
gnement , comme maître de mathéma-
tiques au collège primaire, puis à
l'Ecole supérieure des jeune s filles,
puis à la Section scientifique du
Gymnase cantonal, et enfi n à l'Uni-
versité où lui fut confiée la chaire de
géométrie supérieure qu'il abandon-
na il y a très peu d'années seule-
ment.

Notre incompétence nous interdit
malheureusement toute appréciation
de son œuvre proprement scientifi-
que, mais nous avons eu l'honneur
de connaître l'homme d'assez près
pour pouvoir, en revanche, rappeler
l'intégrité totale de sa pensée et de
son cœur, intégrité qui le préservait
des bassesses intellectuelles ou mo-
rales courantes et donnait à son ca-
ractère un singulier relief.

Louis Gaberel n'a point été un
maître complaisant ef facile, il osa
être un pédagogue exigeant et diffi-
cile que l'on craignait parce qu'il ne
laissait rien passer et n'admettait ni
demi-efforts ni échappatoires. Mais
il a été en même temps un maître
d'une inflexible justice et d'une dis-
crète bonté. D'où l'autorité vraiment
exceptionnelle dont il jouissait au-
près des élèves qu 'il avait su plier
à la rigueur scientifique et à la loi
du travail. Il a su porter notamment
son enseignement au Gymnase can-
tonal à un degré de perfection au-
quel ses collègues et ses nombreux
élèves n'ont cessé de rendre témoi-
gnage, et la clarté impitoyable de
son raisonnement leur reste un mo-
dèle durable.

La passion faisait le fond de la
nature de Louis Gaberel , mais il
ne l'employa jamais contre les per-
sonnes ef ne la fit servir qu'à la dé-
fense de ce qu'il regardait comme la
vérité et le droit. Fougueux libre-
penseur, il ne craignit notamment
pas de faire campagne pour la sup-
pression de la prière à l'école..

C'était un sauvage individualiste et
même, il me le disait un jour , lin
anarchiste, épris de liberté et de jus-
tice. Mais cela même le tint toujours
à l'écart des vanités, des intrigues,
de l'opportunisme et de la foire d'em-
poigne des politiciens, toutes choses
pour lesquelles il avait le dédain d'u-
ne âme bien-née. Sans foi religieu-
se, il a su être l'homme juste et droit,
une conscience impitoyable à elle-
même, un caractère intègre, trempé
et viril. Il a pleinement assumé ses
responsabilités et vécut une vie en-
tièrement conséquente avec ses prin-
cipes. .

Ef pourtant la vie de Louis Ga-
berel ne fut qu 'une longue maladie ,
mais stoïquement supportée et do-
minée touiours par l'énergie de son
vouloir. Ces dernières années , de
vastes lectures classiques faites aux
sources mêmes, avaient élargi encore
son esprit , humanise sa pensée, et
la sérénité se faisait dans l'âme du
vieux lutteur. Et puis, dernière vic-
toire de son incorruptible conscien-
ce, dès qu 'éclata cette guerre, il n 'hé-
sita pas à juger les inquités oui doi-
vent être condamnées, et cela miel-
lés nue pussent être ses sympathies
rxdiliques personnelles ef quHque
douleur que lui causât la trahison
de ceux en qui il avait cru .

M P 'S surtout, ceux oui l'ont appro-
ché de près ont aimé Inuinurs mieux
le cœur sensible et délicat et l'âme
nleine de noblesse de ce puritain du
devoir, de la raison et de la justice .

Nombreux sont ceux oui pensent
auj ourd'hui avec svmnnlhie à celle
qui l'nccompagnn à travers la vie
avec tant de sollicitude et d'obscur
dévouement. *"• H-

Louis Gaberel

Madame Louis Gaberel-Huguenin,
à Neuchâtel ;

Madame et Monsieur Henry Kirsch-
ner-Gaberel et leurs enfants Harry
et Maryse, à' Détroit (Michigan) ;

Monsieur Julien Gaberel ;
Monsieur et Madame M. Perrenoud

et famille ;
les familles parentes, Magnin , Hu-

guenin, Breguet et Matile, ainsi' que
les familles alliées des Gaberel et des
Huguenin-Dumittan, de la Molière
(le Loclé) ont la douleur de faire
part du décès de

Monsieur

Louis GABEREL-HUGUENIN
ancien professeur au Gymnase

et à l'Université
leur très cher et regretté époux,
père, beau-père, grand-père, beau-
frère , oncle et parent , dans sa 72me
année, après une longue et doulou-
reuse maladie.

Neuchâtel, le 29 février 1940.
Cher époux et père, tes souf-

frances sont finies, ton cher sou-
venir nous reste.

L'incinération, sans suite, aura lieu
samedi 2 mars, à 13 h.

Domicile mortuaire : Faubourg du
Lac 29.

Ni fleurs, ni couronnes
Prière de ne pas faire de visites

Le présent avis tient lieu
de lettre de faire part
On ne touchera pas

Université de Neuchâtel
Le Recteur a le regret de faire

part à MM. les professeurs et étu-
diants du décès de

Monsieur Louis GABEREL
ancien professeur à la Faculté

des sciences, professeur-honoraire
mnwT iïmwimmma M̂amm t̂tmssea

Monsieur et Madame Max Berthoud
et leurs enfants , Francine et Jean-
Jacques ; les enfants et pefits-enfants
de feu Madame Elise Luther-Breguet;
Madame Jules Breguet et ses filles;
Madame Louise Jehlé-Breguet , ses en-
fants et petits-enfants ; Madame ef
Monsieur Paul Hotz-Breguet , leurs
enfants et petits-enfants ; les enfants
et petits-enfants d'e feu Madame Mar-
guerite Kuchlé-Breguet ; Monsieur et
Madame Louis Berthoud , leurs en-
fants et petits-enfants ; Madame Cé-
cile Kundig-Berthoud , ses enfants et
petits-enfants ; Madame- Cornu , sa fi-
dèle et dévouée garde, ont la dou-
leur de faire part du décès de

Madame Henry BERTHOUD
née Emma BREGUET

enlevée à leur affection , dans sa
75me année, le 1er mars, après une
longue maladie.

Mon âme attend le Seigneur
Plus que les sentinelles n'at-

tendent le matin.
Ps. CXXX, 6.

L'incinération aura lieu le lundi
4 mars, à 15 heures. Culte au Cré-
matoire pour la famille et les amis,
à 15 h. 15.

Prière de ne pas faire de visites
Suivant le désir de la défunte, la famille

ne portera pas le deuU
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Le comité de la Société Frater-
nelle de Prévoyance de Corcelles-
Cormondrèche a le pénible devoir
de faire part à ses membres du
décès de

Monsieur Edouard BERGER
membre de notre section.

Madame Edouard Berger-Magnenat,
à Corcelles (Neuchâtel) ;

Madame et Monsieur Louis Rey-
mond-Berger et leurs enfants, aux
Verrières et Genève ;

Monsieur et Madame Edouard Ber-
ger-Leuba, leurs enfants et petifs-
enfants, à Corcelles, Neuchâtel et
Winterthour :

Madame et Monsieur Jean Appen-
zeller-Berger, à Genève ;

Monsieur Eugène Ketterer-Berger
et sa fiancée, à Neuchâtel et Valan-
gin,

ainsi que les familles parentes et
alliées ont la douleur de faire part
de la perte cruelle qu'ils viennent
d'éprouver en la personne de

Monsieur

Edouard BERGER-MAGNENAT
leur cher époux, père, beau-père,
grand-père, arrière-grand-père, frère,
beau-frère, oncle, cousin et parent
que Dieu a repris paisiblement à leur
tendre affection dans sa 80me année.

Corcelles, le 28 février 1940.
Saint Luc II, 29.

Maintenant, Seigneur, tu laisses
ton serviteur s'en aller en paix,
selon ta parole.

Repose en paix, cher époux et
père. Du haut des Cleux, veille sur
ta famille affligée.

L'ensevelissement aura lieu le sa-
medi 2 mars, à 14 heures.

Domicile mortuaire : Grand'rue 25,
Corcelles.

Les enfants et petits-enfants, ainsi
que les familles alliées, ont la dou-
leur de faire part de la perte cruelle
qu'ils viennent d'éprouver en la per-
sonne de

Monsieur Ernest BUCHER
survenue d'ans sa 69me année.

Bellelay et Neuchâtel, le 29 février
1940.

Et Jésus dit: « Passons sur l'au-
tre rive. »

Le travail fut sa vie.

Monsieur Frédéric Montbaron et
sa fille Claudine ;

Madam e veuve Edouard Montba-
ron , à Neuchâtel ;

Monsieur et Madame Albert Hurni
et leurs enfants , à Berne ;

Madame Marie Hurni , à Neuchâ-
tel ;

Mademoiselle Emma Hurni, en
Amérique ;

Monsieur et Madame Fritz Hurni
et leurs enfants, à Monruz ;

Monsieur ef Madame Jacob Girs-
berger-Hurni et leurs enfants , à Neu-
châtel ; .

Monsieur et Madame Maurice Dol-
leyres et leur fille , à Neuchâtel ;

Mademoiselle Louise Montbaron , à
Neuchâtel ;

Monsieur et Madame Fred. Buhrer-
Montbaron , à Zurich ;

Mademoiselle Estelle Bédat , à Neu-
châtel ,

ainsi que les familles Ruchat, Mon-
nard , parentes et alliées, ont la gran-
de douleur de faire part du décès
de leur bien chère épouse, mère,
sœur, belle-fille , belle-sœur , tante et
cousine,

Madame Elise MONTBARON
née HURNI

que Dieu a reprise à Lui ce vendre-
di 1er mars 1940, dans sa 50me an-
née, après une cruelle maladie sup-
portée vaillamment.

Neuchâtel , le 1er mars 1940.
Repose en paix, chère maman,

tes souffrances sont passées.
L'ensevelissement, sans suite, aura

lieu le lundi 4 mars, à 13 heures.
Domicile mortuaire : Côte 71.
Prière de ne pas faire de visites

Cet avis tient lien de lettre de fai re part.

Elle est au ciel et dans nos cœurs.
Monsieur Roger Bolle et sa petite

fille Délita, à Chez-le-Bart ;
Madame et Monsieur Maccagni-Fi-

vaz, à Saint-Aubin,- et leurs enfants ,
à Valangin, Grandson et la Chaux-
de-Fonds ;

Madame et Monsieur Arnold Bol-
le, à Chez-le-Bart, et leurs enfants
et petit-fils, à Gorgier, Chez-le-Bart
et Concise,-

ainsi que les familles parentes et
alliées ont la grande douleur de fai-
re part de la perte irréparable qu 'ils
viennent de faire en la personne de
leur chère épouse, maman , fille , pe-
tite-fille , sœur, belle-sœur, nièce et
cousine, ¦

Madame Roger B0LLE-FIVAZ
enlevée subitement à leur tendre af-
fection , le 28 février 1940 , dans sa
27me année.

Chez-le-Bart, le 28 février 1940.
Le fils de l'homme viendra à

l'heure où vous n'y penserez pas.
Matth. XXIV, 44.

Veillez et priez.
Matth. XXVI, 41.

L'ensevelissement aura lieu same-
di le 2 mars, à 13 h. 30.

Culte à 13 heures. Départ à 13
heures 15.

Domicile mortuaire : Chez-le-Bart.
Cet avis tient lieu de lettre de faire part

Madame et Monsieur E. Gay -
Pavid et leur fille , ainsi que toutes
les familles Pavid , parentes et al-
liées, à Yverdon , Genève et Lausan-
ne, ont le pénible devoir de faire
part du décès de

Monsieur Auguste PAVID
leur cher et regretté neveu, cousin
et parent , enlevé subitement à leur
tendre affection.

Dors en paix.
L'ensevelissement , avec suite, aura

lieu le samedi 2 mars, à 11 heures
du matin.

Culte militaire à 11 heures à la
chapelle de la Maladlère, d'où aura
lieu le départ du convoi.

L'E. M. de la 2me Division a le
regret de faire part du décès du

S. C. PAVID Auguste
Q. G. 28. 2. 40.

Messieurs les membres du Cercle
des Travailleurs de Neuchâ tel sont
informés du décès de leur regretté
collègue et ami ,

Monsieur Auguste PAVID
L'enterrement, avec suite, aura

lieu samedi 2 mars, à 11 heures.
Le comité.

L'état-major de la Compagnie des
Sous-officiers de Neuchâtel a le pé-
nible devoir d'annoncer le décès du

sergent Albert PAYOT
compagnon honoraire, ancien actif

L'ensevelissement, sans suite , a eu
lieu le 29 février.

E. D E Â M B R O S f
Monuments funéraires

Avenue Dubois 9, Vauseyon-Neurhatel
Téléphone 5 32 01

«La constitution
de la matière »

On nous écrit:
Tous ceux qui suivent le mouvement

du Centre d'éducation ouvrière ont pu
apprécier, mercredi, la conférence de M.
Jaquerod , professeur à l'Université, qui
exposa les Idées actuelles concernant la
constitution de la matière.

Il s'agit dans cette conférence de l'infl-
nlment grand et de l'inflniment petit.

Les photographies de nébuleuses, les
chiffres représentant leurs dimensions, cet
univers en un éternel mouvement, uni-
vers qu'on a pu sonder Jusqu'à une dis-
tance de 500 millions d'années-lumières,
pénétrent l'auditeur d'une saine modestie
toute scientifique I L'étonnement est en-
core plus grand lorsqu'on sait que dans
cet ensemble le vide domine et qu'il y
a des milliers de fois plus de vide que
de plein, ce caractère étant à la fois celui
du monde sidéral et du monde atomique.

Brusquement, le professeur Jaquerod va
montrer que la matière accessible h nos
sens nous réserve dans sa structure d'aus-
si grands mystères, d'aussi grandes ques-
tions, d'aussi complexes solutions que l'in-
flniment grand. Pourquoi , si le vide do-
mine dans la matière, cette dernière n'est-
elle pas transparente à la lumière? De
même qu'une grande vague ne traversera
pas une rangée de pilotis bien que peu
rapprochés, de même pour certains corps
la lumière aura une trop grande longueur
d'ondes.

Il nous est malheureusement Impossi-
ble de parler aussi longuement qu'elle
l'eût mérité de cette admirable confé-
rence qui obtint le plus vif succès.

B. B.
A la « l>amte Ali*rbieri »

On 7wus écrit :
La conférence de février de la « Dante

Alighierl » a été donnée mardi en langue
italienne par M. Arnaldo Bascone, le Jeu-
ne et actif directeur du centre d'études
Italiennes de Lausanne, autour duquel 11
a su grouper en si peu de temps tant de
sympathies et d'utiles concours. Le sujet
de sa conférence était Alfredo Panzlnl
mort l'année dernière et classé mainte-
nant parmi les grands écrivains de l'Ita-
lie contemporaine. L'auteur de « n padro -
ne sono me », « B. mondo è tondo » et
« Ricordl dl scuola » est sans doute moins
connu à l'étranger que d'Annunzio et
Pirandello ; néanmoins son nom ne se
séparera pas dans l'avenir de ceux de
ses illustres contemporains. La richesse de
son œuvre et la qualité de sa pensée Justi-
fient cette réputation. M. Bascone nous
l'a expliqué avec un talent littéraire , une
Justesse d'expression, une langue légère
et sûre qui ont charmé et les Italiens et
les Neuchâtelois venus pour l'entendre.
Et ce n 'est pas au grand écrivain seule-
ment mais â un maître aimé que s'adres-
sait l'hommage du conférencier. M. Bas-
cone . étudiant à Bologne , a été l'élève de
Panzlnl , et avec beaucoup de bonheur et
de délicatesse 11 a associé les souvenirs
personnels aux Jugements esthétiques et
la reconnaissance du disciple à l'admira -
tion du lettré.

LES CONFÉRENCES

t
Mademoiselle Charlotte Gœtsch-

mann , à Neuchâtel ;
Monsieur Maurice Gœtschmann

(France) ;
Madame et Monsieur Louis Imme-

lé-Gœtschmaun et leurs enf ants, à
Neuchâtel ;

Les familles Donnet-Descartes et
alliées (Valais) ;

Les familles Gœtschmann et al-
liées ;

ont la profonde douleur de faire
part de la perte irréparable qu'ils
viennent d'éprouver en la personne
de

Madame

Marie-Louise GŒTSCHMANN
née DONNET-DESCARTES

leur chère maman, belle-maman,
grand'maman, sœur, tante, cousine
et parente, enlevée à leur affection ,
le 28 février 1940, dans sa 63me an-
née, après quelques jour s de grandes
souffrances, munie des saints sa-
crements de l'Eglise.

Neuchâtel , le 28 février 1940.
Malllefer 25.

L'enterrement aura lieu avec sui-
te le samedi 2 mars, à 17 heures.

R. L P.
Priez pour elle.


